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nons chacun de ces caractères en parti- constitue l'unité du corps. Tous les
culier. fidèles d'une paroisse sont unis à un pas-

g vrLe premier caractère essentiel à la teur, tous les fidèles et tous les pasteurs
vraie Eglise, 'est l'unité ; c'est-àdire d'un diocèee sont unis à un'évêque, et
qu'elle ne peut être vraie, si les fidèles tous les pasteurs et tous les évêques deST qui la composent ne sont pas unis et liés l'Eglise catholique sont unis sous le
entre eux de manière à ne former pro- même Pontife romain. De cette manière
prement qu'une seule société, une seule les fidèles communiquent avec leurs
assemblée, de même que de plusieurs pasteurs, et par ceux.ci, avec le premier
membres réunis ensemble résulte un de tous les pasteurs. En conséquence,

W.M seul corps, de beaucoup de pierres, un quoique le troupeau soit partagé en plu.
seul édifice, de plusieurs brebis, un seul sieurs divisions, et que chaque division

Le catalogue de nos livres d'étren- 5§ troupeau. Telles sont en effet les images ait son pasteur particulier, cependant
sous lesquelles la sainte Ecriture nous la toutes ces brebis ap artiennent à un
fait connattre comme l'ouvre de Dieu. même troupeau auque préside un seul

e' Son signe distinctifc'est l'nion, comme pasteur supreme, à qu tous les autres
nes sera envoyé aux personnes qui la discorde est la marque du démon. Or sont subordonnés. Et voilà 'idée d'une

ce caractère d'unité convient admirable- véritable unité, premier caractère de la

ANA&ment à notre Eglise, car quoiqu'il y ait vraie Eglise.
nous en feront la demande. dans le monde plusieurs corps de fideles, Le second caractère de la véritable

et que nous distinguions nous-mêmes un Eglise, c'est la sainteté. Parce qu'étant
grand nombre d'Eglises particulières, l'ouvre de Dieu, et Dieu étant saint dans
comme l'EgLise de France, l'Eglise d'Ita. toutes ses ouvres: Sanctus in omnibus
lie, l'Eglise d'Allemagne, l'Eglise d'Es- operibus, cette Eglise doit nécessaireugnt
pagne, cependant toutes ces Eglises par- participer à la sainteté de son auteur.
ticulières, de même que tous les fidèles Mais qui ne voit avec combien de rai-
répandus dans le monde, ne forment sons notre Eglise s'attribue ce second

CoOS vérité m'oblige à des discussions un peu 1 qu'un seul corps, une seule Eglise, par caractère, elle qui est parfaitement sainte
subtiles, sans lesquelles pourtant vous l'unité de la foi, l'unité des sacrements, à tant de titres? Sainte dans son chef
ne pourriez pas suffisamment compren- l'unité du chef. invisible,Jésus-Christ, principe et source

D'INSTRUCTIONS dre. J'en parlerai toutefois avec la plus Unité dans la foi et dans la doctrine: de toute sainteté,squi la rgit et la sou-
grande clarté qu'il me sera possible. Una fides. La foi est la même dans tous verne par son divin Esprit. Sainte dans

Vous savez qu'il y a dans le monde les fidèles, quelque séparés et éloignés ses dogmes, qui tous se rapportent à la
FAMILIERES beaucoup de sectes, de religions et d'E- , qu'ils soient par la distance des lieux et connaissance et au culte d'un seul Dieu,

SUR TOUTE glises; et de même que nous préten- par la diversité des pays. Parcourez le premier principe de toutes choses, fin
dons que la nôtre est la véritable, ainsi monde et partout où vous verrez des ca- dernière et suprême béatitude de l'hom-
les juifs, les mahométants, les protes- tholiques, vous trouverez la même croy- me, et qui tous nous donnent de Dieu

LA D0CTRINECONRETIENNE tants ont les mêmes prétentions pour les ance. Ce que les catholiques de France une idée vraiment digne de lui. Sainte
leurs. Mais qui peut dire que toutos sont croient, ceux de l'Italie, de l'Allemagne, dans ses préceptes et dans sa morale, qui

PRgCHÉES également bonnes, tandis qu'elles se du Portugal, etc., le croient égale- tendent à bacrifier l'homme, et nous en-
condamnent mutuellement, et qu'elles ment. Partout on récite le même Sym- seignent tous no s devoirs, et envers Dieu,

DANS LA MÉTROPOLE DE MILAN ont des maximes, des croyances, des pra- bole, partout on enseigne les mêmes et envers le prochaineet envers nous-
tiques religieuses diamétralement oppo- dogmes, partout l'on fait la même pro- mêmes, sans mélange d'aucune erreur.

Par ANGE RAINERI sées? car il n'y a en somme qu'une vé- fession de foi: Una fides. Plùt à Dieu que ces devoirs fussent exac.
rité comme il n'y a' qu'un Dieu, et elle Unité dans les sacrements: Unum baptis- tement observés 1 Alors ce monde, rem-

Traduites de l'Italien et augmentées est incompatible avec tant d'oppositions ma. Comme il n'y a aucun lieu habité pli aujourd'hui de toutes sortes de
.iet de contrariétés de culte. par les catholiques, où l'on ait une croy- crimes, se changerait en un véritable

de nombreux traits historiques Comment .pourrons-nous donc, entre ance différente par rapport à l'essence et paradis. Sainte enfin dans un grand
ParP. ATERIV tant d'Eglises, discerner la véritable!? au nombre des sacrements, ainsi il n'y nombre de ses membres, parcequ'à la

Par P. Dieu sans doute ne doit pas nous avoir en a aucun où ils ne soient également sainteté de sa doc.rine est attachée une
laissés dans l'incertitude sur un point dispensés et reçus. Partout le même souveraine efficaclté,fruit de la gràcedL

Autur a GandcaécMme e l Peséérace 'un teleimportance, puisqu'il ne s'agit baptême qui nous fait renaître en Jésus. Saint-Esprit. pour convertir les âmes et
CharéLuenne, etc. de rien moins que de notre salut éternel. Christ ; la même confirmation, pour les sanctifier. Aussi y a-t-il teujours dans

Le chemin qui conduit à lui doit être nous affermir dans la grace reçue ; l'en- l'Eglise des personnes vraiment saintes,

cIN4QUIkME ÉDITIoN ouvert à tout le monde et chacun doit charistie pour nous nourrir; la confes- des hommes parfaitement vertueux, qui
pouvoir le reconnaitre. C'est en effet ce sion pour eifacer nos pêchés, etc. Ce que forment leur vie sur l'Evangile, et dont

5 vol. in-12............--..Prix: $3.75 qui a lieu. Le Seigneur a voulu que son je dis des sacrements, je le dis aussi du Dieu s'est pIn et se plait encore de temps
Eglise fut visible, comme une cité placée sacrifice de la messe, des inîdulgences, en temps à manifester au monde la sain-

XXV.-1NSTRUCTION sur le haut d'une montagne élevée ; de l'invocation des saints, du cdlte des teté, par des grâces et des miracles par-
qu'elle fut évidente pour tout le monde ; reliques et des images, et de toutes les faitement authentiques et incontes-

cARAÂcTÈREs DE LA VRAIE ÉGLIsE DE et pour cela il lui a imprimé certains pratiques religieuses. Il y a partout ac- tables.
caractères, auxquels tous les hommes, cord et uniformité. .• Iî n'est que trop vrai sans doute que,

JIsUs-cHRIsT savants ou ignorants, puissent la recon- Enfin, unité dans le chef. Tous les fidèles parmi les catholiques, il y a beaucou p
naltre et la distinguer de toutes les en effet reconnaissent un seul chef visi- de pécheurs. Mais je vous ai déjà fait

Nous avons vu en dernier lieu ce que fausses Eglises qui conduisent à la per- ble, le Pontife romain. successeur de observer que la condition nécessaire de

c'est que l'Eglise connue sous le nom de dition. saint Pierre, et toutes les Eglises parti- l'Eglise sur la terre est d'être composée

catholique romaine, quelles sont les con- C'est de ces caractères que je me pro- culières sont en communion avec l' Eglise de justes et de pécheurs. Au ciel seule-

ditions requises pour en être membre, et p ose de vous parler aujourd'hui. Le Sym- principale de Romne. C'est pour cela que ment où elle triomphe, elle n'a que des

quelles prérogatives lui ont été accor- bhoie des Apôtres n'en indique que deux, notre Eglise s'appelle romaine; et ce nom membres saints ; mais ici-bas, où elle

dées par Jésus-Christ. sainte et catholique; mais celui de la n'indique pas l'Eglise particulière de combat, elle doit toujours se composer
11 nous~ reste maintenant à voir le messe, pour la clarté, nous en marque Rome, mais la réunion de toutes les de membres saints et de membres ma-

point principal, c'est-à-dire si elle est la quatre: une, sainte, catholique et aposto- Eglises qui, bien qu'éloignées et diffé- lades. Mais l'Eglise ne isse pas pour
seule vraie Eglise, la seule où l'on puisse lique. Et parce que ces caractères con. rentes par les nations, ont cependant cela d'être sainte, bien qu'elle renferme
faire son salut, à l'exclusion de toutes les viennent parfaitement et uniquement à toutes pour chef le Pontife romain, et dans son sein beaucoup de méchants.

autres Eglises, comme nous faisons pro- 4'Eglise romaine, à l'exclusion de toutes vivent en communion avec lui. Je pourrais d'abord vous dire que
fession de le croire dans ce neuvième les autres, il faut en conclure qu'elle est Or, c'est l'union à un seul chef qui pro- beaucoup de ceux-là, vivant d'une ma-

article du Symbole. La nature de cette la vraie Eglise de 'ésus-Christ. Exami-, duit l'union de tous les membres, qui nière absolument diabolique, n'appar-
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tienieuit pas à Egi.Ofh's prend maintenantt avec ce qu'elle enseignait
pOIu des catholiques parce qu'ils vivent lors de son origine. On ne lronver'a
dian des pays catl'oliques, el u'ils font parmni les articles le notre foi aucune
encore quielues actes de religion ; mais v'rite qui n'ait été crue on temps des
reluli qui pourrait pénetrer' an lond de apOtires, comme les apôtres n'ont, rien
l'uîr ui-r y l VVerraient qu'ils ne sonit puI s cr I que' ioIus ne cr*oyions encore à pré-.

lholiqunes, pare q.uI'ils ont prlu' toute sent. La locrine ensieigne par Jésus.
oi. on qgu'au moins elle est fort ébranlée. Christ à ses apôtres, et prèchiée par ceux-
puisqu ils s'arrètelit voloitairenetul à di. ci à ioites les nations. est la iêéme qui
vers doutes sur Fiiîomori;lité de l'ie. a toujours étre prolessee et que nous pro-
sur l'existence dlne ailutre vil-, et sîur jrfessons encore. Argument aussi simple
totIe1is' les at'res vérités de la foi, ce qui une lumine'iux pour nons convaincre qe
suilit pour les séparer dle Flglise. Mais l'Eglise acelle est sensiblement et visi-
il y a plus : supposons <luils soient n- bleMent celle que,.ésius-Christ a fondée,
core cahilhqliues pari la loi, 't senlement punisu'elle u conservé tons les caractères
pervertis dins b 'îr ronduite; qu'importe! 'le sa primitive institution ; dle sorte que
un 1ra-t-ol u li, mîre veriieuse et si les saints qui ileuirirent dans le pre-i

d'voili?î les vices d'un fils dissolu 't e. iir siecle (le l'Eglise venaient à ressns.
lan-h' ? S'il y a d:îas l'EIli.e d's Clro. iler àprése'nt, ils econnaitraient aussi.

ls i;andaleux, ils le sont par leur tôt dams noire Fglise la forme de celle
¡,ropre' uii!ice et parce quhu'ils ont léprisL'1 dans laquelle ils fuient élevés.
s- teglnmnts. et 'Ile est d'aiutant Et voilà comment les qiuatre caractères,
11h1 iilil.ile d'approuver leur condiile, imîdiiuéis par Il-- 'aint -l'sprit polur recon.
ji'elli' lu cuondamnie hailîement et le ,laitre la vraie Eglise, conviennent pa.-neglir ullnni move<'n pou l 11 amîienr laileIeIt lu la nôtre. Les autres sectes

dains 1-' di-oit cemn. et les autres religions peuvent-elles se
Cela estsi viri qie 'e sonIt les ilus mani - I vanier de posséder ces marques ? Non1

vaish-l1:-tjl'iesm1iip)assen,ýit .lu euolînlicisme I certainiiet. Je ne parle ici uIi desjuifs,
ahîén'~î't l'her tiath ei lîierelpi; e i i des infidèles, Ili des mahométans, qui,sibZ -onlt dis'o-es ou h ger' de foi, ou pour i rien dire d'une foule de preuves

a rnioncICr t toute ri'ni, 'estpi jîi t'i.'dentes de fausseté, ne croientt même
seni t pa e' que l'glise est un frei !as un désus.Christ ;mais mòme les di.
inoimiode a leurs passîus. L'Egli e vers usociétesqm portent le nom des
est -ic touuî-rs aiînte, bi- 1qu'elle ait eh rétieniies. parce qu'elles croient en

-enfants iervers. .tiéis-Christ et qu 'elles ont le même
Le truisilieumcaract;'re il- la viaîe bapt'me que n1ouis, comme toutes les

Eg hi-. -e et jîntlle est enth/liIi,u. c'est. sectes proteslantes, le peuvent s'arroger
dire umrers'// ell u<msest pr-sel aucu dres caractères aont nons venons
le leai -l's divilies Ecr-ituires sous la dlle pariler.
l'ur1 d un *o:mK ( qui doit S'étieilndre Ni l'uni. puisqu'elles n'ont pas la

dhans tomus le pIt1îies d l'îiuiiver. tir 1même foi et qiu'elle.s different Sur dles
c' c.ararteie,gui est en lîui.môîme le plus points essentiels. Et il leur est au sur-
clair et 1- plus sensible, esi telleiIentî plus impossible le jamais arriver i avoir
p'ropre à 1otre Elise que Ios e:niemisltri'tIes a inme croyance. puisqu'elles
euinc -nie. iorsqu parlent (l'elle Oui te recoiiiaissent aucun clief, aucn
qu'ils vOIleinit la designer, ne lui itonnet aîg. auiune autorité infaillible. .\iisi,1
pas ui uiitr' o110111 que cel i le I alhliqueî-. chlauIi a lie roit de croire ce qu'ill vet,g
Eu elîfî', ej le ulese restreintt pas à iii de suivre soi sentimeit et de dogmati-
seul n, a une seule province. a InI ser- à sa m;amière. Il ie faut doi( ,pas
sou''le iuation. iiis elle s'éteiil dis sp- s'etonnîîe, si d«s le commenileiment îlei
teîtrioi au midi, d- l'orient à l'occident. leur préteidue réforme ils se sot divi-
Elle ni' vit pas 'euiitîeîent dans ces r-v- s's en tant de sectes: luthei'ns, calvi.
anIes qi se glorifienît de li professe r et iistes, zwingliens, sociniens, anabaptis-
de l'holorer ubqliement ; elle vit aussi les, pîresbytériens, anglicans, etc., qui.
dans 1l-s pays infidèles. où elle gaguie et toutes se condamnent miuuî tiiellement.
eilg'îendre calu' jour de enfants à saus jamai.s trouver un point d'union.
Diciu. Il y a ils catholiqjuies parmi les; Ni l isifeé; car leurs chefs furent
protestaits, uh'z les turc;is et chz l's les hommes profondément depravés, et
mîaboin'tans, chez les sauvages de iharnes à l'excès; des a postals qui coi.
lindes e.l <dals . colorées les ilus loin. iiieii'coireiit leuîr priéleilue réforme par
tailles de l'Afriule et de l.\îm-ique- - marier, au mépris (les vSux qu'ils
tous sount unis enimble par le lien d'uîoill avaient soleilniellemenLt prononcés. De
îmî' foi et par la participation aux phs, ilsne peuvent produîîire aucunii-
imèes -acrements. Ainsi donc, le titr' iracle opéré par Ditiu dans leurs sectes,
di' c'atIholiquîme lui appartient en toupte ju- pour prouver la sainteté de leurs fonda.
tice, ptis''lle est de toutes les reli-Ie iurs oi de leurs adeptes.
giu us la plus visible et la plus étendue.i \ i la catholicité; car leur foi change

Mais vi-le n'est pas catholique seule- sans cesse, et elle n'a jamais pi s'étendre
ment piarce qu l.'île s'étenîd à tous les à toutes les parties du monde, n'ayant
lieux, iais encore Iairce q 'elle embrasse occupé que quelque provimce et quelque
tuis les ieips, connue je vousl le disais nation.
tecemment. Nous n'avons q uunei meme Ni l'apostolicité: puisque leurs auteurs
.oi avi'h: A bia hamn et les anciens patfiar- et fondateurs sontt le date récente. Avantches ; ils crurent ce qui devait arriver, Luîther' et Calvii, leurs sectes n'exis-et unouis, nîouîs cloyols la mme chose taient pas ; elles furent fondées par eux,Sait'm t arr'ivé'', hariata suInt tmipore, quinze sièrles a près les apôtres, et prirento l jit-s, dit sainit Auiguistii. lesus-Christ îeleurs auteurs les noms de luthérienne
'st i pieu-ue augulire luit réunit ci'- et calvinuiste, ce qui indique une doc-senlelc tous ceux lui l'ont précédé etj trine particulière inconnue jusque-là,tous iveux luli t'ouIt suivî, lAiciein 'esta- incoumule de Jésus-Christ et des apôtres,ment et le Nouîveaui, les anciens patriar- Si elles firelt de r'apides progrès, c'estche set 'les prophèt's avec les apôtres. parce qu'elles étaient favorables aux pas-Poil ti is'uou adésir'r ulule pi'eîuve Jlus -ionis. Il faut donc coclutre de cet exa-éclat-tuIt'diesa catholicité ? men( ulle l'Eglise romaine est la seule

Enfin, la vraie église doit 'tre aposbo- véritable. et que hors d'elle il n'y a et ne
lique. cest-à-dire fondée par les apôtres peut y avoir (le salut pour (lui que ce
et desoindre d'eux, soit pour la succes- soit ; que nous seuls p'ouvoons vivre assu-
sion les ministres, soit pour li doctrine, rs de notre croyance, et que tous les
etc. Or, tout ctla verifie pleinement dans autres out de justes motifs le se défier
1' uglise romaime. de la leur ; c'est ce que nous professons

La so-cession de ses ministres vient eni disant: Je cr'os la sainte Eglise calho-
des apotutr's, et elle sest toujours conti. lique.
nuée jusi a nous sans imtiiruuption. Eu i Tout ce que Je volts ai dit jusqu'ici
ellft!, si du pape actuellement regnant on doit vous faire sentir l'avantage uque voumnoite de degre en degré, on arriv- jus avez d'appartenir à lacommunion catho
qu'à saiut e>ierre, établi par Jésus-Clhri't lique, et apprécier autant qu'il le mérite
primce des apÔtres et chef <e l'Eglise. Et un pareil bienfait.
pareillement pour tous les évêques ca Il v a une foule de catholiques doni
thohiuiies, n remiontant ,la série des ou'- oui plit dire avec vérité qu'ils le sontdinatious, on trouve à l'origime oui utn par accident, et uniquement parce qu'ilsapôtre, ou u evlque consacré par in sont nés dans un pays catholique. Maisapôt'', qui lui a conféré l'autorité et le ce n'est pas la raison pour laquelle vousministre. devez être attachés à la vraie Eglise

C'est par la succession du sacerdoce aIut'rement le juif, le turc, le protestant
que la doctrine des apôtres s'est conser- aurait la méme raison de suivre la
vée sans altération jusqu'à nous. Il suffit¡sienne. Il devrait rester dans celle où il
de comparer ce que l'Egiise enseigne est né. Vou3 devez suivre et aimer votr<

religion, parce qu'en naissant vous avez roi, et de se conser'ver pour elle et pour
enl le bonheur d'entrer dans la véritable, 1 ses enfants ; il avait alors soixante-deux
dans la seule véritable. de sort? qiue si ans. "'Combien d'a mmiées, lui deimnanda-
vous aviez en le malheur de naître hors t il, pensez-vouts que je puisse vivre enu-
del soin sein, vous l'auriez emuibrassée dés core ?-Plhius de viiigt iis, répondit-t-ello.
qu'elle vous airaitélé suffisamment con- - t c'est pour vinigt ans de ma vie que
numue, comm e le fon; tant d'auît-es. Voilà Ij trahirais ma foi et qulleje perdrais m11on
ce que c'est qu'être catholique de con- âme ! " Marguerite Mo'us, sa lille, digue
viction, de sentiment et (le î'u'mr, et esti- d'un ip nre, lui écrivit pour lue pei'suu.
me autant qu'il le m'rite ue bienfait de dIer' de céder au roi. Mi is elle avait

ionî. ''spéré que sa lettre serait interceptée, ce
Reconnaissons donc le prix de u'etl qui arriva en el't. E0 co1suence, on

grl'ie, grace fonlamenîtale, qupi nous a lui accorda la permission u'elle sollici-
été accordée (e préférence à tant d'aitres lait d'aller coisIler e't servir son iuère ei
sais que nous l'avons méritée, et par un lprisonu. Alors elle l'alformit dans sa cou-
pur <litet de la bont 't le ta misriorde rageuse résistace, lui proiit le suivre
de ieu. Quuiconîquei nait d;uuns unie fausse ;son exî'emuple, s'il f'n était besoin, et d'être
religion peut touîjours embrasser la véri- fidèle' à l'Eglise au prix le sa vie. Aprés
lable, et nous en avons sans cesse les la mort de son pre,elle acheta sa méle de
exi'mples, mais combien n'est-t-il pas l'exécut!u C et chercha sa coisolation
dillicile de surmonter les pré jtgés i'e dans la foi lont il élait le iartvr ,et dans
naissmce et d'éducation, et conmbien peu les lettres, qu'il avait cultivées avec
(li y parvieinent i Soyons-en donc re- gloire.
coî,maissanitsà Dieu,et mettons bien cette II.-UI jeunmue honuîueu avait été invité
gile à profit, sans quoi ion seulement là dimi'i. di iui unmaison dislinguée.
elle nous serait inutile. miais le plus elle C'était un vendredi, mais il croyait que
tournerait à notre ruine. Que nous servi- la naîtresse de la maison étaitchruéîtiuie
rait-il,en ell'et, <fét-e enfantils d'une Egli- et respectait les lois de l'Eglise. C'pen-
se sainte. si nlouls eétions volontairement dant ou se met l tabl'. la société était
pécheurs ? Pour être sauvé, il ne suffit iioibreuse. La première assiette qu'on
pas de naitre et le vivre daiis la vraie p-ésenta à notre j'ui e houmme était
Eglise, il faut e lprolesse.r la foi et en chargée de viande. Il sexcisa et i-efuisa.
p'atiquer les maximes; il ie suffit pas I refusa de ilime la secoide et la troi-
d'apparleii -à sou icorps par qunelquie pra- sime assiette, parce que c'était toujours
tiqume malérielle de religion, il faut par- de la viande. A la fin, le maitre s'eu
ticiper àu sou esprit par la rectitude et la étant aper'çut,interrogn lu eune homme
sa iIteté de la cond uite ; cfin, il ue suitlit qui fit connaître coluirageusement le imo-
pas d'tre simpl'ment dans l'Eglise, il tic de ses refus. Quelques conviés se

ut y lre comile dui bon froment .L tirent à rire ; nma-is le maitre le la muai-
non 1 )as comme de la paille. son, s'étanît approché du jeune homme,

Avez-vous remarqu gi' dans le lui serra la imaii en lui disant : "Moit
champs le bon grain <roit ml auvec' de amti, j'ai un (ils, vous le comaissez;eh t
l'ivraie ? Mais lnoi ! lorsque le temps de bien, je donnerais la moitié de ma for-
la moisson est arrivé, on hat le grain sur tune pour qu'il vouts r'esseimb!,it. Ce que
l'aire pour le séparer de la paille ; le vous venez de fai re est très bien. Conti
grain est umonté a u grenier, et la paille uuez."
est jetée au feu. 'h.-le est la parabole
employée par -lésius-Christ ldans l'Eva- .. .
gile pour nous faircounailre notre état
prisent ou futur. Maintenant ious som-
mes touis, hous ou mauvais, réunis dans R. P' M AITU FABRU
he champI d l'Eglise; imais viendra le
1 umps( du ju geme universel, et Jésus. socier Ji
churist fera la séparation. Alors les bons
seront placés à sa droite et les méchants
à sa gauche ; c-'uix-ci pour être précipitésdlans unell fournal;ise d'un feu inlextinigui- OO U
ble, ceux-là pour aller régner avec Dieu
danms le ciel ; Tne- permundabi aream IN QUo INSEIRUJNTliUll
suai n, et rongu- it tritictum in horreu
suîum. pales -utem combuet igue inextin- CONCiN( )NES SIL V. A'NOV.E. S E
gtibili. Oh ! alrus, iuels remords,
quel désespoir p1or m'1les mauvais chi- AUCTAl% Il
tiens, de se voir chassés pêle-mêle avec
la fîuîle des inilidéles et des hérétiques, 1 forts volumes iii--...........Prix : $20.00
pour devenir avec eux la proi( des
flaumes éterielles, qui seront d'autant AUCTORIS >RÆEFATIO
plus douiulotureuses qu'on aura reçu plus
de grâces de Dbien! En même temps .l) LECTO/E.I
leurs parents, leIirs ams', leurs conmais-
sauces, pour avoir bien su profiter d(e Ut lias mens G-înu-iones, Lector' bene-leur vocation ai chrislianisnmep ' , selrot vole tibi commnicnu-arem, fecere impri-placés pour toujours parmi les fortuiés inis viri boni et docti, qui ens vel lege-habitants du ciel. rut vel audiernt. Fecit deinde pluri0o

Que cette pensée nomus accompagc rmn coicionatorui, maxime tyrontum,
partout et nous stimule à correspondre qfidlemuith l gmlic <hme tous aoui îqui nîec disceuidi msul, înec libm'om-mîn copiafidèlement a la grace pue nous avonissatis instructi sîuut, votum et expectatio,
reçue ? Et il'elle lnons ptea àmener qjua SS. Condiones eo stylo et forma pr:es-l'avemir la vie que lieue i 'Eglise atten-cribi exoptant, qlui et Germano populodent de nous, une vie pure, sainte et quadraret et mtateriamn suppeditaret
sans tache. .,

-nhArrs mISToIQJues.

l.--Le célèbre Thomas Morus, grand
chancelier d'Augleterre, donnia ami xvie
siee un siiguilie' exemple d'attache-
ment à l'E se. L'orsque lleuri VIII, en-
t-ailîé par sa passion pi[ouir Aine de
lioumlen, eut iroimpîhu Lotis les liemi qui
unissaient l'Angletrre ail Saint-Siége,
il obligea tous ses sujets à lui pr unteun
nouveau serment, qu'on appela le ser-
ment de suprématie. Or Morus refusa
de préter serment, c'est.à-dire de recont-
naitre leumri VIll pour le oape de l'An-
gleterre. Le roi, qui n'igiorait pas com-
bieu la iéistaice de MN 'uis allait discré-
diter sa nouvelle religionu, nit tout ei
oeuvre pour le gagnmer ; mais les pro-
messes et les menaces furent également
inutiles. Les amis de Morus lui représen-
tLant qu'il une pouvait être d'une autre
opinion que le graid conseil d'Angle-
terre-: J'at pour moi toute l'Eglise,
réponîdit-il, et le graud conseil des chré-
tiens." Sa femme le conjurait d'obéir au

dicendi in multos ailos de quovis argu-
inento. Ardmuiqumiidem votum, cuii une
fecisse satis non anudeo asserere. Quis
enim unus omnibus perplaceat, delicatis
priesertim auribus ? Verum ego non
tam iis, qui vel abundant libris, vel aI.
tioribuis disciplinis excnlti sunt, quani
aliis ni<nero pluribus uibus vol libri,
vel tempus, vel exercitatio, vel cumtiores
discpilime desuint, subsidiariam mantumlu
pr;ebere, quandoque viam tantum ad di-
cendumn nionstrare voli : quodque ige-
nue fateor, nullo verborum ornatu, ne-
glectiore stylo ; tum quod non aliis, sed
mnihi propruieque memorne juvandaŽ
primnis prasertim aintis) scripserim ;

tumni quod existimarim neiniteui facile
latine ad populum declamare ; tumn deni-
que ut facilbus et a pluribus intelligerer.

Materias Concionuni, quam apte potui,
ex Evangelio desumpsi, eidemque appli-
cavi : ita denique iii Dominicas et Festa
digessi, ut easdem non repeterein ; si
(Ime suepiuts recurrunt (ut fit iii docu-
mentis evangelicis) vel obiter tantumn
insmiuarem, vel novis conceptibus illus-
trarem. flistorias prolixiores paucis et
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compendiose ut plurimum tractavi, ne "réprimer sévèrement: et cette mission glise catholique, puisqu'elle avait, dans de l'immortalité. Aussi en trouve-t-on
in molem opus cresceret. remitto in bis "a toujours quelque chose d'odieux et cette supposition, résisté seule aux causes d'anciens exemplaires non -seulement
Lectorem ad Catechismnm historicum "d'implacable...Mais croire à l'histoire qui perdent les princes et détruisent les dans les bibliothèques de l'Allemagne,
P. Dauroultii Colonie impressnm. S. "fantastique des coupes empoisonnées empires. mais encore dans celles de diverses con-
Scripturæ sententias, cum potui, SS. Pa- " qui circulent de mains en mains dans Nous n'avons pas perdu un seul instant trées de l'Europe. La société savante
trum senftentiis illustrare voli, ut non " cette famille, à l'inceste, au fratricide, de vue que la vérité, suivant la pensée des Méchitaristes publia à Vienne une
animi mei sensa, sed veterum PP. expia- "ce n'est point de l'histoire sérieuse." de Gothe, est la beauté réelle de toute nouvelle édition de cet ouvrage en 1850.
nationem tibi exhiberem. Cette page d'un spirituel écrivain est espèce d'ouvre intellectuelle. Nous re- C'est après le savant professeur de l'uni-

Mallent forsan aliqui vernaculam dic- en qu-lque sorte le programme de notre vendiquons ce seul genre de mérite pour versité de Munich, le docteur Haneberg,
tionem, ut apud Germanos germanice ouvra-e. nos modeste.; pages. Le préjngé est que nous osons bien afirmer que l'au-
loquerer, sed non desunt altera ex parte, On a accumulé contre les Borgia, les grand contre les Borgia ! Notre livre vre d'Holzhauser offre la meilleure in-
qui Latiman preeoptarunt, tum ut, apud fables sur les légendes, les récits les plus tombera souvent des mains ; le lecteur terprétation qui ait jamais paru de l'A-
plures intelligerer, tum ut eruditis bre. erronés sur ls accusations les plus folles. prévenu se montrera défiant contre notre pocalypse. Cet écrivain distingué n'a
vior et jucundior foret lectio, tum ut Nous avons tenté de subtituer l'histoire récit; nous ne pouvions donc avoir la fait autre chose, d'ailleurs, que de répé-
Concio nervosior, cum non ex memoria à la légende. prétention d'exiger quon nous crût sur ter end'autres termes ce que nous lisons
sola velut vinum e vinaria cella, sed Mais la sottise et la mauvaise foi col- parole; mais qu'on se débatte tant qu'on dans un ancien exemplaire de la vie
præterea ex consideratione prævioque portent journellement avec tant d'audace voudra; notre preuve est là ; il faut s'y d'Holzhauser, où il est dit, en parlant de
studio veluti dapes e culina depromitur, -t d'imprudence la légende des Borgia soumettre ou renier l'histoire. son ouvrage, que tous les autres com-
tum ut concionator securius e suggestui par les journaux, les brochures, les mentateurs qui ont écrit sur ce livre
diceret, quod nemo auditorum facile romans, les recueils anecdotiques, les sacré (quelque savants qu'ils fussent
pregustasset, tum denique ne operis dictionnaires de toute espèce, et l'esprit d'ailleurs), paraissaient être des enfants,
moles.et pretium æquo plus excresceret. de l'homme, INTERPRETAT ION comparés à ce génie. Nous.pourrions

Ad extremum, optime Lector, duo te .recueillir au besoin de nombreux témoi-
regare volo. Primum. ut ignoscas eos, De glace pour la Vérité gnages d'estime profonde en faveur de
qui subinde in typum irrepsercntlapsu s,Ep Mnotre auteur, si nous voulions entrer
quos omnes evitare typopraphis impossi- EL de feu pour le Mensonge, dans les détails, et raconter tout ce quebile, censori tvpi difficillimum est, ta-acoduntelfvuruxfim-L A P00ALy PS nous en avons entendu dire par des
metst Argus ilti centoculatus foret. accorde une telle faveur aux affirma- l'onshommes distingués de diverses nations.

Alterun est, ut si quid in his Concio- tions les plus gratuites, que 'on se sent fSon interprétation offre un tableau com-
nibas minus a me expensum vel intel- presque ridicule à vouloir penser autre- plet du plan de la sagesse divine dans la
lectum, minusve apposite dictum est, ment que ceux qui n'ont rencontré lesEgrande muvre de la rédemption. Uelec-
ignoscere et excusare velis: nemo omni. Borgia qu'en ces recueils ou au théâtre. leur y trouvera tout un cours de théolo-
bus horis sapuit : et mihi preter concio- Eh bien no s aurons le courage detce- gie ; il y verra de plus, un résumépré-natuismuns, astrisetim icubitridicul pè udin et Roscoe qui ont L' HI4'TOJIDISS MTA@1OI L'IGLU IIOLIQUI ge lyvrrdt ls u éuépénatoris munus,pastorisetiammeubu.lespremicieux de l'histoire du monde appliquée
Quare si quid boni in hoc opere reper les premiers versé quelques gouttes de et comparée à l'histoire de l'Eglise. Nous
ris, Deo, si quid erroris, mihi, adscribe, vérité sur le front des Borgia. PLVTcroyonAB pouvoir affirmer que jamais ou-

qihom sn aau d S. Rom Ec Disons-le sans orgueil . car depuis.qui omo sum ; paratus a .iom.c- Roscoë et Audin la réhabilitation des BARTHÉLBMI HOvZHAU8EB vrage n'a réuni d'aussi vastes matières
clesiæ aliorumque Doctorum arbitrium Borgia est devenue un courant puissant. pour les présenter sous un jour aussi in-
corrigi, et corrigere, si quid a veritate La découverte de documents nouveaux Restaurateur de la discipline cclésiastique téressant. Si l'homme n'a rien tant à
præsertim Catholica aîienum a me La pcuveteone 'oues d vea est cour que de régler sa vie présente pourfortla publication d''ouvres diverses sontMscriptum foret.venues, tantôt directement tantôt ci en Allemagne, mort le 20 mai 1658 atteindre sa destinée future, il n'aurajamais trouvé un moven aussi parfait dedemient, jeter une nouvelle lumière Ouvrage traduit du latin et continué satisfaire ses plus ardents désirs que desur l'histoire de cette famille, lire attentivement cette Suvre. Car elleTES Tout récemment encore, un protes- PAR renferme un grand nonbre de tableauxtant allemand vengeait le nom de Lu- offrant, sous divers points de vue, tout

, la plus infortunée ictime Le chanoine de Wuilleret ce qu'il y a de plus capable de nous in.A de l'histoire moderne, parmi les femmes; léresser, dans lç passé, le présent et l'a-et en vengeance Lucrèce, M. Gi-égoro
vius a vengé, sans le vouloir, Alexandrat si voire oril et simple, venr.

T OIR VI des accusations les plus graves for- mineux ° sa;teur a divisé sa matière en septISTOIRE mulées contre lui. Il n'est pas jusqu'à i voire Sil est main- principales époques, dans lesquelles il
César Borgia que la critique historique vais, tout votre cori's resume toute l'histoire du monde avec

DU ne tende à.décharger. Hier un Italien, M. sera ténèbreux. (Matth., celle de l'Eglise, qu'il compare conti.
Alvisi, a iontré, d'après des pieces et V, 3. nuellement l'une à l'autre, en nous fai.

PAPE ALEXANDRE VI des autorités décisives que le Valeninois sant pénétrer les secrets les plus cachés
ne mérite pas la réputation de cruauté TROISIEME EDITION de cette guerre acharnée que Lucifer en-

DE que luîi ont faite les romanciers., reprit contre le genre humain dans le
Aleaandre VI, César et Lucrèce Bor. 2 vol. in-80 .......... . . . . . . . . . . . . Prix$: 3.00 paradis terrestre, et qui se terminera sur

CESAR ET DE LUCRECE BORCIA gia ! Nousavons entrepris de faire re- le seuil de l'éternité par la chute de
vivre ces trois figures dans un même L'ouvrage que nous publions aujour- l'Antéchrist et par le cataclysme du

PAR cadre. Ce n'est point ici un panégyrique d'hui renferme le tex te l'Apocalypse, monde. C'est alors que le bon grain sera
ni même une apologie. Nous n'avons c'est-à-dire, la révél an des grands séparé dela paille pour toujours, et que

L'abbé CLEMENT poursuivi d'autre but que la recherche mystères que Jésus-Chri a faite à saint chacun deux ira occusi er la place quedu témoignage sincère de l'histoire. Jean l'évangéliste, l'un des quatre archi- LEvangile lui assigne. Tout ce que l'au-(de Vebron) Avec son aide nous sommes devenu, en chanceliers de son royaume. Cette révé- teur avance est tré de l'Apcalypsequelque sorte, leur contemporain afin lation contient tous les principaux évé même, et a pour base la vérité éternelle
Édition illustrée de quatre portraits de les juger avec plus d'exactitude. nements qni se sont déjà réalisés en de Dieu. C'est ainsi que sa division des

Les Borgia ne rencontreront-ils pas grande partie, et qui continueront de se époques ou des âges de son histoire,
et de la reproduction par la photogravure encore des anthipathies ? Nous n'osons V rifler dans l'Eglise de Jésus-Christ- dont il donne d'abord un aperçu général

pas l'espérer, Il y a des gens qui ne jiqu'a la consommation des siècles, et particulier à chacun de ces Ages; sa
de deux documents originaux peuvent connaître la vérité que pour la Beaucoup de gens ont cru et croient en- division, disons-nous, est fondée sur

haïr davantage. Arracher une plante core que ce livre sacré ne sera jamais les sept Eglises d'Asie, sur les sept étoi.
"Qnid verum atque decenseuro vénéneuse du vaste champ des erreurs expliqué, en raison du style énigmatiq les, les sept candélabres, les sept angeset rogo, et omnis in .oc sum. historiques, c'est les appauvrir. Vous et figuré dans lequel il est écrit. Mais les sept sceaux, les sept esprits, les sept

(Horat , E. 1, lib. 1, les verrez demain occupés à l semer de c'est là une erreur aussi absurde qu'il trompettes et les sept plaies de l'Apoca-
nouveau. est absurde de croire que Dieu ait voulu lypse. Et c'est en développant les grandes

1 fort vol. in-8 .................... Pr': 1.88 Quelques espritsuperficiels penseront parler aux hommes pour ne jamais être vérités contenues sous ces diveresénigQueluesespitsoperecss prle au cotens dmnrpeut être que, l'EIfse étant particulière- compris. Le mot Apocalypse, dérivé du mes, que l'auteur nous démontre, d'une
PREFACE ment intéressét. à la réhabilitation d'A- grec, signifie révélation ; or, si ce livre manière aussi admirable qu'étonnante,

lexandre VI, nous avons entrepris cette ne devait jamais être interprété, il por- l'enchaînement de tous les grands faits
étude avec le parti pris de tout justifier. terait un titre qui l'aurait fait immédia- qui rattachent l'histoire ancienne à l'his.
Penserait-on par hasard que ce fa la tement exclure du code sacré. toire moderne et à venir. C'est ainsi

"La situation exclusivement politique préoccupation de l'écrivain protestant Un vénérable serviteur de Dieu, Bar- encore qu'il nous fait voir les liens
" de la papauté explique l'histoire d'A- anglais, Roscoë, qui le premier a si cou- thélemi Holzhauser, restaurateur de la étroits qui unissent l'humanité à la divi-
" lexandre VI dont on a tracé une pein- rageusemetnt fauché le plus grand discipline ecclésiastique eni Allemagne, nité,et le temps à L'éternité. Puis il
" ture odieusement fantastique. Ne serait- nombre des accusations don t on a chargé après les premiers désastres causés à termine sa description par les particu-'
" il pas juste de discuter enfin avec quel- cette famille ? Nous n'avons dissimulé l'Eglise par l'hérésie de Luther, entre- larités extrêmement iuntéressantes, qui
" que critique, la source même d'où la aucune tache afin d'avoir le droit de ne prit à l'aide de lumières célestes qui î'é- furent révélees à saint Jean sur le règne
" chronique de ce pontificat est tirée ? taire aucune gloire. clairèrent, l'interprétation de ce livre, de Mahomet et de l'Antéchrist, sur l'an-
.' Nons avons trop vécu nous-mêmes an Nons n'avions pas encore le bonheur Déjà célèbre par ses prophéties, Holz ti-pape qui déchirera i'Eglise d'Occident,
" milieu des passio1s politiques et de d'appartenir à l'Eglise et nous pensions hauser se distingua de p lus par une sur le triomphe de l'Eglise, sur la pro-
" ces fausses appreciations contempo- que les Borgia ont été exécutés, non science approfondie de l'histoire du chamne extirpation des hérésies, etc., etc.
" raines, pour ne pas apporter quelque jugés. monde, qu'il sut appliquer d'une manière Telle est l'idée générale que nous
" discernement dans l'histoire incertaine Dans niotte pensée, sons ces accusations vraimentadmirable aux vastes connais- donnons, comme enî passant, sur le con-
" du passé. La source principale où ont que, sous prétexte de défendre la pu- sances qu'il possédait de l'Ecriture sain- tenu de cette oeuvre, pour ne pas sortir
4"été puisées les accusations exprimées deur, des plumes effrontées font peser te. Cet illustre ecclésiastique, aussi des limites d'une préface. Le lecteur

" cntr lepap Alxanre I, 'es lesurlaémored'un pape, se trouve en savant que pieux, fonda en Allemagne qui aura lu et relu attentivement cet ou-
" florentin Guichardin, l'ennemi per- jeu l'honneur de l'humanité entière, non divers instituts qui furent un boulevard vr-age demeurera convaincu que, loin
" sonnel des Borgia, dévoué aux factions moins que celui de l'Eglise. L'Eglise ne inexpugnable contre le protestantisme d'avoir exagéré, nous avons été plutôt
" des Colonna, des Orsini, agitateurs de craint pas la vérité. Son divin fonda- qui menaçait alors l'Europe d'une ruine parcimonieux des éloges qu'il mérite.
"Rome, que le pape réprima d'une fa- teur n'a pas d'ailleurs promis l'impecca- entière. Outre divers ouvrages qui sor- Parmi nos lecteurs, il s'en trouvera"çon si énergique. Paul Jove et Gordon bilité à ses pontifes. Des papes scanda. tirent de sa plume, il rédigea en latin sa peut-être quelques-uns dont la foi n'est"n'ont fait que recueillir les pamphlets, leux ! Cet épouvantail qu'on agitait célèbre interprétation de l'Apocalypse, pas ferme. Nous les prions donc de con-"les satires, armes ardentes des parties. autrefois devant nous pour combattre dans les montagnes du Tyrot, au milieu sidérer attentivement l'application que" Les Borgia rétablirent le repos et l'in- nos tendances vers le catholicisme, nous des plus grandes épreuves, et plongé l'auteur fait de l'Apocalypse à l'histoire
"dépendance de l'Italie, et, pour accom- apparaissait dès lors comme la preuve dans la méditation, le jeûne et la prière. en général et en particulier; et nou-"plir ce devoir, ils furent obligés de la plus frappante de la divinité de l'E- Son ouvre a déjà obtenu les honneurs leur demanderons ensuite de bien vous
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loir nous expliquer cointv'îo il il pu se ce projoet de publicalion( que nous avions
faire gu esaint JeaI, qii rdli ia sa év 'I omi ld'aillurs huit anInéi s aparavan t.
latioI il y a dix-huit siècles, ailt pli réns- Dès que nous avons ét éinformé du
sir' conposer sou oeuvre, s'il n'eût été enuten ue de ce passage, nous avons pris
qu'un homme ordinaire. de nImaniéee à conis'il d'un docteur in théologio, qp i
ce que toutes ses énigmes ne trouvassent a bien voulo se charger de recevoir
leur éclaircisseient et leu ,'place que t r'daction, e t il nous ncouragea
dans chacun des grands traits de l'his- à colntiiiuer. Nous lie prétendons
toire du genre humamit ; et cela aux pas pour cola etre la persoinne pré-
yeux de la société la plus nombreuse et vile par le vénérable Holzhausri'
LI plus durable ditnmonde, aux voux de' m;nais comme nous avionis eté frappé
la société chrétienno9 ? Ne recounaitoi d'îladmirationi pour son iuvr, nous
pas là la itef du trésor infiniment pr- nous soiimis selti isistibloment
cieux <le la verité ''terinelle <de Dieu ? poulssé à la fairio cojniiaît're au public,
Oui, que cux qui le croient pas, ou< qui colino' un mioye ellicac' d'édifier les
refusent obstineenli.t d'e voir la liuinière los lidelos et do' procirer l' salut L's
eternelle qui brille dans l'Eglise lolimes.C'est pou'quoi. (lès l'instant qui
qIe. essav'nt de' resodnr ce problèmei nous avons puii ro'troiveron im ionot do'
en se reni ant compte des raisons qu'ils cahln', après ls désastireos qui éprouvé-
peuvent avoir de ne pas croire o 'nn r'ont si cruoll'mont la Suis e catholiquo'
les areitri's hommes ; qu'ils s'v'rt'nt, lil 1847. .ous nous sonie's mi usitòt
s'ils veilent bien s'en doineior la ipeine, à exécuto'i notrto plam. Et c'e'st pour aL-
appliquer tout le lexte( le l'Apoicalypse à t''iidio plus sû'iîrem'ient notre but que
qiu''loio 'ece. à quebquei'on'arc!e où nous nous soleas srvi do' la langi'.- la
. opelopîo histoire que'o' soit, de uannièro plus généralemnit coimio 'i Enup,
à ce que chaque phiaso', et méme chaque Nous avons repaiti no'ir1 matit'ero envi
m<<oit en p:î'iiculer et dans leur einsemblon, n<ouf livres, on l'honour des n 'r
uissent trouver leur éclaircissem'int chSurs d'anges. La traduction dies

dans l'application qu'ils en aroît lfaite, tiuiiize prt'îemirs chapiires. que ouîs ro
nous les prierons alors de souIettre produisons t'xtello'nt. ous a so'r'vi
coimiie nous l'ur production au lug-i de mnodèl et de secours indisponsable
munt des hommes, pour lui faire donner dans la continuation d' cttre oeuvre
la ar< ér'<YIi0 su' <lnôtre, si c's possi dont ilotre iaitrel a tout le mérite et
Ille. Nous <le dissimulerons l.is la dilli-' tout' la gloire. Noui 0n' dissimilîo''oiîs
'ilté que nous avons éprouvée dans cependant pas les grandes dillicultés que
nore travail; mais cette dilfliculte même nous avons r"ncontres soit dans la tra-
-I est lit piorre de touche, et si la vérité duction, soit surtout dans lit continua-
de l'histoire la plus longue .'t la plus tion do' cito' iitorprétation ; mais nous
variée du monde n'eût pas colucidé dans .nous sommes snti contiiollomnt si-
tous sos poiits avec la vérité de la pr'o- couru et animé pal uiiln joie spiritiu'lle
phietie, il nous eût eté imîipossibl' de. iii'xpriiiablio tgmt charmait nos fatigues.
nous faire lire et de nous faire comîprev- D»ulyiailliirs le fruit qu0 nous nous pro-
dtre. eottions de nos efforts dans l'oeuvi'o' do'

Nous de'vons pr'vnir le lecteur qu' la saictificdtionl do's ;mnes, nous a toti-
les ages de l'EglisoE ie' se pr'ésente<nt pas joli <'5 sorvi d'appui PourI l' pas siuccom-
toit a la fois c(onînie lun couoiip de theât'' hoi' dl;i<d s nos faibles iîoyo'is humains.
à 'oeil ls contelporailns. C'est ainsi le par maihciîi' il nous était échappé
le siiemeago', par' xIpI l ule l'Atour u·lque chos qii poût blosser' ei quoi
latin aiioice comme dovant comnû- lu '' ft la aine docti'o, nous le re-
cer par la i>'oîtifo' sailit et Il- grand Mo- 'tracions à l'ivance. on Protestant deo io
naqliue qui omin'ra en Orient et vn tro parfaito' 't hunble' soumission àl
iccidont, et dont le pouvoir s'étendra notre saint ier' l'Eglise romaine.
sur terre et sur m'r ; ce ýixièue ge, t.'est dans ces sentimnts ot av'c la cons-
disois-iiois, doit ,"ichainei ii totus ls cinc do la ltipurete ot I la droiture de
autres l'un mani're aussi certain o't etillot' intention. quolo us n nous ''coIm-
auisi relle oo'oli.'pariialti'a lent' aux mandons a l'indulgnco ot aux prièrs
Veux(-' ds hoiin's. Nous di evonls faire oie oos iecurs. on b.i ' souhailant à
observer'. i seclonil lioil, qIle b)aticoip tous l salut èt'i'irnel. nil Jésus-Christ ''t
do' faits qui caractérisentlt < imge' no' doi- parI .Csus-ChIrist. Ainsi s'uit-il.
vont pas être compris d'un<e maniore tel-
lo'ment absoluoqu'ilsexcl 'it lxisteleCo :...: ---
d'aut io's Laits lii loir sont opposes. C'st
ainsi. pai oiexeplio, que lunpeitece, LEV ANG ILE
qui devait ot're l'titi des pronostics du
ciniquiiei ig.p 'liait as la onv'r-
sion d'un gral ioibe d'hoimes Il.. EXPLIQUE, )E ENI)U, M I)TE
cette epoqueii, pas plus que ýlat conversion
des péclierS, qui et l'tui ie caactr's oU
du11 sixii-ie. l'xclhii ira blobstination 'e
beaucoup d'im1 pies. C'est par l'aiaysoE . E 'll ITllIE
uniiivesolie ·t par la colparaisoi dis oi-1
vers proiiostics o' -1" x11 q011on 10l.t re

co niiaitre la i( 'enc le, e o's M ai T -US
l'histoien ine puoit guère faie ressortir NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRI$1
le carîact'r'e d'un :Ig qlue vrs sa fin. ou ' ins iiAi01>NlE o A .
du moins après sol pleim dV.oppemnt. I
La précipitation que wnos re*nuiiiqouii s lu . ai. Ét i.:t'
dans les evt'oiiemoniîts qui signalent notre
epoqu1,1confirme d'niiio mair <oton cur' 't.: S'lunins, Ex-l'roeso'ur au grand i
lanite l's passaoues do' c' livr o'dans les- '
quels l' voèerable Ilolzlhaîuîrnousn-tîs ini- nn .eo
forme1 qu '11s deux derniers iges ountiete
très-courîts. ît'îo

Nous ferons observer 'nfin que, bion i vol. in............ ..... Prix
que l'Eglise doiv' jouir ' ' grand
prospuélit au sixine uo'. l iio.n' o' Le titre de cet ouvrage ci indique as
ees,'ra pas (-pontr cela d'avoir son ogec; -ez clairement l'objet et le but.
et c'est toiujoris' sur ctte mIer plus oun L'Evangile, c'est le livre par excellence
moins agitee qui' Il' vaissui d l'Eglis u d chrétien, le fondement de notre fo
continîura de vog r j lausu' il ' fi. t de nodte espérance, lia lumière véri ta

Telhos sont les considérations que ble qui éclaire la nuit profoide où liou
nous avions à faire, et que nous tor'ui- smiiiites plongés,; c'est une lette de con
nerons par ci' qti suit : solation tombée ull ciel, la bonne nouvell

On sait îjuie le vénérabh llolzhuser lui entr'oivre, devant nous, le céleste
n'acheva[ lias sol i'vri. et qu'il s'arrêta esp-rauces, qui nous révéle touis les trîé
au quiai'îème verset dii 1quinzième cha- ors de l'atour t de lit miséricorde di
piire ; il 'e'statit donc à pliu près lu it vine ; co'est l'histoire de la vie du Fils dc
chapitrr's de l'Apocalypse à o'xliquer. I)ieu, edu V be incarié, descendii di
Lorsîue sos disciples lui ien demandèrent ciel pour sauver, éclairer, sanctifiei l e
la raison, il leur répondit inlgéiunoit ihommes, le recueil sacré où sont retra
qu'il le so' sentait plus aniimé dui mêmie ces les oeuvres ierveilleuses,les divine5
esprit, et qu'il ne pouvait pas contin uer. leçons de Celui qulle nous vénérons coin
Puis il ajoiit qui' u'llul'n des siens, ne notre Suveur et notre Dieu, aquel
qui vi'ndrit après li, achèverait son iaboutit, comme à son centre, l'histoir
ouvriago 't <lI couronnerail. Nous igno Ientière du genl ' humain, devenue, sttn
rions ce passag. de sa vi' lorsque nous lui, umne énigme indéchilfrable, la véri
avons coimfmencé c' ttravail ; car autre- table "t pierre angilaire le l'humanité
ment nous n'aurions jamais osé réalisîer' laquelle s'ébranlerati jusqu'aux fonde.

ments, si ['on essayait d'ôter son nom( de auîtres, et offre ainsi au lecteur une his-
ce monde." (Renan, Vie de Jésus, p. - 26.u toile suivie et Lharmonipqe de lit vie dePersonne le peut éihapper à l'attrait Notre-Seignreutr Des tables spéciales,de ce livre, à l'empire qu'il exerce sur les placées à la fil de l'ouvrag e, facilite.atnes, nèmes incroyantes: " Ce livre di- raient, d'ailleurs, t 'eu x li e désire-vin, s'écrie J. S. Rousseau, le seul néces- raient, l'étude de caque livaugile prissaire à uit chrétien, et le plus utile de isolement.
tous à quiconque ne le serait pas, n'a 2, Offrir, placé ;uit bas de lia page, etbeson que d'être médité poir porter en regard des explications qui en dévi.
dans l'uàmue l'amour de son auteu. Jamais loppent le sens, le texte latin de la Con-
la jlus profonde sagesse ne s'est expri- corde, d'après la Vulgate.
tmée avec tant dl'éergie et de simplicité. 3. Donner la traduction fraIicaise el
(n n ien qitte pas la lecture sans se sen- littérle u texte istiuie, des
tii'rmeileurqu'apavoutt. mile.-Oin guillemets et ies'utres italiques, des
éprouve à le méditer, doit sonitour-tNa-saseOme'tqa a- i
pooner, ce qu'onéprove à ctm-ccoinpaguet.
ple' l cil ; on y sent une vertu secrmte't i
je <<e sais quoi d'efficace, qui agit syi. l Etoirer ette traduction d'explica-

'l'ntndmetetqu care e mu lions courtes et sibstanitiellle I.plusi;eteîîdoîeut, dui chme le dieui' souvent ei foine de paraphrases, les.i ''ult sédutiite,' doin iée par ce livre td(*î<< e, gtge s oI(etCutapliariil ph ilo-vin, ne s'appartient plus; Dieu n s' .ln eu- eggeiuttco ese de' c rel -
pare lotot à fait; il en dirige les pietsées , d lo discuîssionis exé-et les facltés; elle est àloi.Coresp. us,éui t iredt 'éttide <t la letue

rapp. p s M le ues l.")de l. plupart des com mentaires si aridestop. urtot pori.Pdeasredeesuem) et si fatigauite, se borneraient simplementG'ost surîtouît pont-' le Plastcîtu'(des âmeUs, à euwoeu' le Senis vo'îamieonîcm'î véî'î-
que l'étude le l'Evangile est uti idevoir tables'arèesdt vtutérieo dii textesacré, lotît rien tie petit le dispenser i tacl' d uer tud sueite logiquedes
IEvauUngile doit étre l'âme de tous sesidées, dà e q lavesoppeule ses, ou dudiscours; celui qui ne s'abreuve pas à olis, atntvt qu'il pet être permis à la
cette source sacrée, n'esu qu'un déclama- aiuteae d o e'i teuptète p;éclaisée et dli-
teur frivole, lotit la parole stérile et im- gtwpur'enseigriemett de litite Egi-
puissaute est sans action sur le cmur.geet <le insetignemt ad lat mne

C'es das lEvagil quil autétuierse et dle ses docteurs, a soulever un penlarestgdais Eanagoe qu'l f;cet tudie re voile qui en, cache la mystérieuse pro-la i'eliioiîdanis satsotî tce ; c'ett nutAI l odeurî'; à vjoinîdre les écluuî'issetuettts
sor inépuisable, où l'on trouv ou*jours fonr; aiy etc., lgs ccssemes
.miuelque chose le nouveau ; c'est là que géo'raue I et , u îe naiires;
Dieu lui mtme parle à nos r'urs, que, qiîocb ctee un lit une etnLu
d néstîs notusPb'senli idans sa persnnHeuidesmeilleums ouebstaines, tat i
saocrée, le divi nmodèle vers lequel nous icies meilleoros, ssenairlitt
devons tendre sans cesse; c'est i, eifini Scho'iesse et l'ernueuase p aolixité.
que notre pannre âme, défailIant ldanuse Etr
l'aride désert de cette vie où elle ic;e' •E n, rejee dans des notes, plat-
trouve qu'une eau bourbeuse et corro1m-'cues-u bas des pages, les remarques On
pue, incapable d'étancher la soif qui la diseissions loliiogiquies, exegétiques,
dévore, reenait à lau vie divine, et puise etc., jugées utles, mtas que notre plan
de nouvelles forces, nue nouvelle S'- exclut des explications ou paragraphes
igueur. Que lvangile soit don-, notr' qui divent former le corps de l'oivrage.
getde Qetnotre miédision dechaque Ms, il ne suillit pas, pour le P>asteui
jour, et disons, avec saint Jérme: l Ca- des metils, ode comprendre le texte évaigé.
dentaem faciemn pagina suaa suscipia." ojtue, il toit de plus étre en mesure de

Lîais le texte' évangéiique, pour tre e déenbre contre les attaques dIe l'incré-
bien compris, a besoin d'explication et de, dulite. i faut a le dissimuler,
connentaire.Sans odtoute, nou trouvons,'l g , rempli de bénédictions et
sous ce rapport, des secours précieux de graces pour les ;nes simples et fidè-
dans les ouuvres des saints Pères, et danis les,.a toujours été. pour les aimes or-
les savants commentaires les Maldonat, gueilleuses et corrompues, dont la lâche.
des Cornélius à Lapide, des dansénius té ne pet se résoudre à eni suivre les
des Dom Caliet, etc .Mais ces ouvrag-s, leçon"s,' <<b Oljcde haine et dle scandiale:
quel que soit leur mérite, que nucett' laîe :,est ravivée et s'est manifes-
sommes bien loi de mcona ltr, sont e dans le dernier siècle avec une sorte
très-volumineux, peu portatifs, d'une ac- denure hur. GiOù sait vecuie rageuin
quisition di ficile et dispendieuse, écrites eiée laur ph i ile vtairmauis'ste"l utihérissés.demotsgecs,lébeux,r s ' gile oe JésusChrist

t u puble u'elle a tente d'etouler sous le poidsetc., qjui ei rteîîdeîîtla eLmtut éble pItult'idcuî e.su 'chargés d'explications, d(Io discuissions i ridiculd
longues, dil'iises. dott l'uilité pourr it v il triomph detu , t î vains uf.
souvent être coutestée. Est-il bien né. fots. La science n'avait rien à aire
cessaire par exemple, d'exposer et de re- avec les railleries froides et sans portée
futor et udétail toates les explications oe l'école voltairienne ; mais, danls ces
[lus on moinshtodoxesMplusoudermiiers temps, <itd sein de la docte et
mois bizarrs que la éconde impana-ilb nuleise Allemagne, se sont élevées,
<ion des iiterprètes al pu enfanter ? Nede.lapart du protestantisme rationaliste
suas t-iItpas tledonner le senusvéritable ? qui s' y est impanté, d's attaques plus
-Avec cela, ot y chercheritt en vaini seibeuses. et. n iapparence, plus redou-
Spuptdutemps,pouresiscou Cestavec tout l'appareil de la
.lésuis-Christ, pia r exepl la laison o- cience et d' une pesante érudition, c'est
gioqoie des idées, l'exposition des usages avec toutes les u'guties de la dialectique
-t des antiqui tés jiluaiques, lui répai lui plus subti le, ilue l'on a tenté d!'eniseve-
dent tant de lumières sur l'histoire évan-i tir lut vérité évangélique. et lut certitude
geliqui<e, la solution des dillilités à l'oe- Ibstorque de la vie de Jésts, sous u
dre di jour, et soulevées par le rationia- uIge de poissière ; lo's uus à la suite
lisine moderie, moiis encore, l'indica- du docteui; Paulu à l'Université d'lIci-
tion des secours que les puustus des delberg, s'elforùrçantt a l'aide d'expluca-

o nes peuvent v puiser pour lit nourri- tions contournées, d'en elfac'r tout ce
, tiri s e de leut troupeau. qi est divin et surnaturel ; les autres

-Il1 y a donc, ce semble, ici, une kacune disciples de Strauss, /Iruno lauer, et con-
à remplir, et il y aurait lieu de désirer sorts, te caiguit pis de représenter les

e uni ouvrage d'ui format portatif, d'une faits évungée ues comme un amas con-
i acquisitioni peut onéreuses écrit en frian- fus de mythes et de légendes fabuleuses.
- çais, d'Iun)e lectreo facile, adapté aux be. Le retetissemnt de Ces attaques ai
s soius actuels, lequel aturait pour but de soit écho parmi nous. L'outvrage de

facilit'r aiu clergé et aux laïques pieux Struss a ét tMaduit en frnçais. Oit ne
e 'étude si importante de il'Evaigile, sous le lit Pas, il est vrai, et grâce a l'ennui
s le triple rapport exégétique apologétique qu'il itspire, il dort en paiX sur los ray-
- honmilétique. Qu'il iious soit periis du cos poudreux de la hibiioth e ; mats
- tracer ici le programme de cet ouvrage, nos beaux esprits sont bien aise d'abriter
e tel que nous le concevons. leur incrédulité et leuir ttullité scientili-
il Le premier besoin à sUtisfire pour l'é. que derrire la réputation de solidité et
s tuide de l'Evnugile, c'est de flciliter V'in. de pufondeur qu'on a su lui faire et
- ielligence du texte. Pouri cel, l'ouvrage, qu'il iérite si peu. C'est pour eux, d'ail-
s dont nous esquissons le programme, de- lurI, tnarsenal toujours Ouvert où ils
- vr'at, selon nous vont puiser, ai besoin, leut vernis d'éu-u.
l 1. Au lieu dle parcourir snucessive. dition, et leur petit bgage d'objections
C ment les quatre Evangiles, l'on après rabattues qu'ils rabcIent sans cesse
s l'autre, ce qui nécessiterait d'iuitiles ré- contre l'Evangile. C'est là que Larroque
- pétitions, suivre l'ordre de la concorde, a ramassé les armes roîuillées qu'il i
, qui réunit les quatre Evangiles en uu voulu remettre à neuf dans son e.amen
- seul tout, les couplèteles uns par les critique de la religion chrétienne... Et, dei
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nièremeit encore, un célèbre professeur pures de l'Evangile, etc., telle est la tâche vingt ans, souvent interrompu, pluseursLA
de la docte Faculé (M. Renan) n'a-t-il ardue, pour ne pas dire téméraire, qui fois niéme abandonné, je l'ai enfin mené

pas eu la triste fantaisie de prétendre resterait à accomplir, pour celui qui vou- à terme, grâce aux encouragements de I i
vulgariser parmi nous, dans une vie ro- drait étre fidèle au programme que nous quelques amis. Il a été ma consolation,

toute valeur scientifique, et dont on ne Cette tâche si difficile, d'oser offrir, à ministère. Heureux, si mes faibles ef- SA
parlerait plus, sans les éloquentes réfu- mes confrères dans le sacerdoce, une forts peuvent contribuer en quelque
tations qu'il a suscitées), et de proposer Exposition exégétique, apologétique et ho- chose à la gloire de notre divin Sauveur, SELON LA VULGATE
d'un ton d'oracle à l'admiration des ba- milétique de la vie de Jésus-Christ, d'a- à le faire connaltre et aimer davantage;
dauds, comme le résultat d'une science près la Concorde évangélique, jamais je s'ils peuvent rendre, pour nos vénérés

profonde et incontestable, les imagina- n'aurais été assez présomptueux pour confrères dans le sacerdoce, l'étude de PAR

tions vaines et ridicules, les assertions l'entreprendre, si je n'avais eu égard 'Evangile plus facile et plus attrayante,
impies et sacriléges qu'il avait puisées à qu'à ma pauvreté et à ma faiblesse; mais, et leur inspirer le désir de puiser sans L'abbé J.B. Glaire
cette source impure. ce que je ne pouvais trouver en mon cesse, et de plus en plus, à cette source

Ces attaques acharnées, que les incré- propre fonds, je me suis efforcé de le intarissable de bénédictions et de grâce: Nouvelle édition avec introduction,

dules font sonner si haut, qu'ils nous op- chercher, comme je l'ai déjà insinué, toute notre ambition serait satisfaite.
posent avec une morgue insultante, il dans l'étude approfondie des auteurs, an- Nous soumettons humblement cet ou- notes complémentres et apptnde
faut que le pasteur des âmes soit en me- ciens, modernes, français et étrangers, vrage et tout ce qu'il renferme au juge-
sure de les repousser, qu'il puisse les en- etc., qui pouvaient m'offrir quelque lu- ment de la sainte Eglise catholique, et
visager en face, bien sûr de les voir à mière, et je n'ai reculé devant aucun sa- nous répudions et condamnons d'avanceP
l'intant disparaltre, comme les nuages crifice pour enrichir ma bibliothèque de tout ce qui ne serait pas conforme à son Premier'volume pour le
devant les rayons du soleil. L'étude de tous les ouvrages qui pouvaient m'être enseignement.
l'Evangile ne serait donc pas complète, utiles. "Non eloquentim, sed veritatis fiducid, NOUVEAU TESTAME T
si on négligeait la partie apologétique, et Il serait long et fastidieux d'énumérer suscepi hoc opus, mqjus fortassè ut possit
l'ouvrage dont le programme doit néces- ici, dans leur totalité, tous les auteurs meis viribus sustineri: quod tamen, etiamsi Approuvé par le Saint Siège après
sairemflenit s'en préoccuper. que j'ai pu consulter, souvent avec pro- ego deficiam, Deo, cujus est hoc munus, ad- examen fait à Rome par la Sacrée con.

Les preuves qui établissent l'authenti- fit, mais aussi, trop souvent, il faut l'a- juvante, veritas ipsa complebit." (Lact. grégation de lndex.
-cité, la véracité, l'inspiration divine des vouer, avec grande perte de temps... et
livres évangéliques, l'histoire de chaque d'argent. Nous citerons, en premier lieu, efort vlmi.mp
Evangile en particulier, les discussions les saints Pères et Docteurs de l'Eglise, cartvour e in-8 imprimé en grot 1
récentes que ces questions ont soulevées saint Augustin, saint Jérôme saint Am- caractère ............... prix
ien Allemagne, la possibilité et la réalité broise, saint Jean Chrysostome et ses
des miracles en général, et des miracles abréviateurs, Euthyme et Théophylacte; DE L'ESPRIT
évangéliques en particulier, la discussion en second lieu, nos anciens commenta-
,des divers systèmes d'exégèse du rationa- teurs, les Maldonat, Cornélius à Lapide, DE LAlisme moderne, du moins, de ceux de Luc de Bruges, Jansénius d'Ypres et de
Paulus et de Strauss, auxquels tous les Gand, Noël Alexandre, Dom Calmet,
autres peuvent se rapporter, la divinité etc, ; qui seront toujours un puits de
de Jésus-Christ, etc., etc.; en un mot, science pour ceux qui les voudront étu-PRA X IS
les questions générales de la critique dier, et ne seront jamais détrônés ; 3Q
évangélique, seraient traitées dans une les erudits et savants exégètes modernes
Introduction spéciale, etainsi serait ren- de l'Allemagne catholique, Massi, Kirke-
versé le fondement-du rationalisme mo- maker, Adalb, Maier, Arnoldi, Gratz, FAR LE
derne. Les difficultés spéciales relatives à Jordan Bucher, Schegg, Bisping, etc.
la certitude historique de chaque fait 4o parmi les exégètes protestants, mais JULUO C0STA ROSSETTI
évangélique, celles, du moins, qui au- avec une juste réserve, les plus renom- R. R OCSA O recitatione et aorametor
raient quelque valeur, seraient discutées més pour leur savoir les moins infectés a • tradone
et résolues, en leur lieu, dans le corps du rationalisme moerne, tels que Os- prêtre de la même compagnie adminùtatioeserùmda
de l'ouvrage. hausen, Thofuck, W. Meyer, P. Lange,

1 importe, en effet, de montrer que Stier, Von Gerlach, etc. ; 50 pour la cri- Publié avec lapprobation des supérieurs CURA
I'Eglise catholique, loin de redouter les tique évangélique, les ouvrages de Reith-
vaines attaques d'une science orgueil- mayer, Guerike, Hug, Ebrard, etc. 6.>"de lOrdre P. J. B. Herdt
teuse et téméraire, les appelle, au con- pour les questions archéologiques, chro-
traire, et les accepte avec joie, que loin nologiques harmonistiques, etc., l'ar. Ouvrage latin de XVI-288 pages in-12 kUITIEME ÉDITION
de craindre la critique la plus inexorable chéologie, n , éditée par Migne, les
et la plus vétilleuse, elle la provoque, au Hora hebraïc. de Lightfoot, les recher. Prix : 60 cîs. 1889
contraire, bien sûre qu'elle ne peut ser- ches chronologiques d Ideler, de Wiese-
vir qu'à faire ressortir avec plus d'éclat ler, de Friedlieb, etc.; 7°>les Vies de Jésus Cet ouvrage arrive bien à son heure 3 vol. in-80 ......... . . . . . . . . . . . .Prix : 83.0
la fotce et le triomphe de la vérité. Il du P. de Ligny, de Sepp, de Stolberg, de en Canada, pour contribuer à calmer les
est beau de voir la religion, aux prises Foisset, dont j'ai mis souvent à profit l'é- agitations soulevées à l'occasion du règle-
avec le savoir humain, sortir victorieuse légante et fidèle traduction du texte ment récemment accompl par le gouver-
d'une semblable épreuve terrible pour évangélique de l'abbé Darras, etc.; 80 nement de la province e uébec.
tout ce qui ne serait que l'ouvre de enfin, pour la partie pratique et homilé. La question des " biens des Jésuites
'homme. Ces discussions, d'ailleurs tique, j'ai mis librement à contribution servi de prétexte à une foule d'assertions

ont encore une autre utilité. En ap'- les ivers recueils homilétiques que 'ai fausses ou de suppositions malveillantes,
lant un examen plus approfondi, elles pu 'ne procurer, l'Evangile médité de Du- dirigées surtout contre l'esprit de l'or- ,LE. SON EXELLENI
peuvent avoir pour résultat d'éclairer quesne, les Méditations de Bossuet, les di- dre, où l'on se plait à voir des conditions
d'une nouvelle lumière quelques coins vers recueils de Scherer Krones, Fickel, inconciliables avec l'état des sociétés avec une courte notice sur tout Fordre
obscurs encore de l'histoire évangélique. Lisco, Heubner, Konigsdorfer, etc., etc. modernes. Il est donc tout à fait oppor-
Le fidèle qui veut s'assurer des fonde- Pour tout dire, en un mot, j'ai voulu tun de faciliter l'étude du véritable es. DE

meuts desa foi, la pasteur qui est char- être l'abeille laborieuse, voltigeant de prit de la célèbre compagnie. C'est le
feur en fleur pour recueilir, partout ou but de èOpuscule du R. P. ossetti, qui SAINT FRNÇOIS D'ASSISE

gé de la défendre, ne peuvent rester' fen- enflerseulementlirSAITauxNOISsco-S
différents à ine semblable lutte, et doi. je l'ai pu, le miel de la science divine ;offre son livre, non seulement aux sco-
vent désirer de connaître les armes qui mais, afin de ne pas m'égarer dans ma lastiques et aux Pères de la société deP I
peuvent leur servir à défendre le dépôt course aventureuse, j'ai pris pour guide Jésus, mais à tous ceux qui désirent
qui leur est confié. invariable, dans mon interprétation, l'en- considérer et étudier ce grand objet, R. P. Frédéric de Ghyvld.

Mai ce est pas tout encore, etpour seignement de l'Eglise catholique, celui quil expose brièvement et solidement,
atteins reidéal que nous nous sommes des sain ts Pères etl des exégètes catho- avec nombreuses citations justificatives. Commissaire de Terre-Bainae
proposé, une troisième tâche resterait à liques les plus Ommés. Du reste, Après avoir exposé, dans trois chapi-
accomplir, qui ne nouis parait pas moinscomme il ne peut etre ici question de tres préliminaires, ce que la "Société de Brochure in-8 de 72 pages. Prix :eta
importante que les précédentes et qui gloriole littéraire, et ue nous nous som- Jésus" a de commun avec les autres 50 ets la dousamne, franco.

impnte e les copéente, ntue mes proposé un but plus élevé, nous con- Ordres religieux, l'auteur traite de l'es-
Ce n'est pas assez pour le pasteur des sentons bien volontiers a faire remonter prit propre de la société. soit des causes
âme de copedeldxeéaglqevers les nombreux auteurs que nous et fins, soit des notes et caractères de

ed'être en mee de ldéfede oe trovns dnsulé otre travail, et nousn ment substantil etavile abne ea douS IT-L Y U
le atheser l'nomriture irlel drot revendiquons pour nous que les imper- ments et renseignements capables de fa-
so cheher des no uiui srtl den fections et les fautes. ciliter de plus en plus la connaissance SOCIETY MANUAL
fiées ; il doit y puiser ses instructions Notre travail a été soumis, comme il Jéus véitbn demerte vramn coagndu depîdfo ppoe ore
pastoralc.s et conduire son troupeau à ces devait l'étre, à l'examen des personnes eéus. conemtreran'leur et lanefec-du t cohedf appron vftedR soe
eaux vivifiantes, compétentes, et honoré de l'approbation tion d'une telle institution. prc'wt h prbto of u eR.faBiho

Fasiliter aux prêtres chargés du mi et d la recommendation bienveillante Nous sommes heureux de répéter ici -o ufl
sosr les appor pratudeei de l'Evnie autorité diocésaine. Nous remer la parole du pape Léon XIII du 13 juil- o.i.8rlé...Pi,2 i

sou leraportpraiqueth.omiléti que, chanoin atcoou l e la ctédran > let 1886, à laquelle adhère tout vrai ca- o.i4 ei........rx,2 t
leurent'ourir t mttr à eur isp- g- *tholique, et même tout homme sincère:•sinleu npuribe metreésor dinspouc Soissons, des critiques bienveillantes et " Mère fécnde d'hommes éminents par

dons qu i ysont renfermés leur i q"louuao u eu pageo tenpi dsaternRE I SEN E

chaque partie de l'Evangile; plus que avn fait notre profit; nous le remer- et saine doctrine la compagnie de OF THE LATE

tout cela encore, les guider dans le choix , e" U e ( alettre1 "Jésus n'a jamais cessé de tvaillerde cesjmiscesonatulsurtou~5~~~S leu prsener i blle sihonrabe, i fattuse pour "dans la vigne du Seigneur avec une Roi ali~ RtRev. ÂüUlier lclnsurtuteses e sde l'Evangile, nous, d i a bien voulu ous h er ardeur joyeuse et un courageinvinci-
ombreux projets oméuesn lr of- inmen e servopas un des moindres orne- ble. Ornée de tant de mérites, qu'elle First catholic' Bishop of Upperfrir, pour leurs homélies, un cadre tout continue donc, au milieu des haines Canada and (incidently) of othertracé, un canevas qu'ils n'auraient plus Comme on le voit, je n'ai rien négligé "insjustes déchainées, à poursuivre la old residents of the Provincequ'à développer pour nourrir leur ouail- pour rendre mon travail le moins impar- "fin de son institut, pour la plus grande

les,pour les abreuver aux sources les plus fait possible. Commencé depuis plus de , gloire de Dieu et le salut des âmes!,' i vol. in-12 58 pages........Prix • "
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POUR TOUT LE COURS DE L'ANNÉE CHRÉTIENNE
RENFE]I.\NT sURi

SERMONS
DE

LOUIS BE GRENAD
CHCCN DES TEMPS LITURGIQUES

,'IR CHACUN DES EVANGIlES 14SM)SIMANCHES lI. BAREILl, )UVAL, CRAMPON BOUCIIIR1 ET EMRTON

Quatre Instructions homilétiques avec d'innombrables Notes

et plans permettant de varier à l'infini

l'enseignement (le la chaire

et terinés po. une ul md /ifque des matières

8Pa '.1AIl BE PTI l ER

volumes ini-80. - P rix *

Ces Sen os cotpretinelit trois titre de Bossue/ espagno . et ils ont

P PAvrEts, trois carêmes. quatre a- produit un nombril ilicalilabli( dePar'P. D ÂA T1E 1IV sionis, quatre Sermons pour chacune con1version1s, cone le témîoignenrt
des grandes fètes de l'année, les Do- tous les bographes du célèbre ùomi-

Cli rolic* de T1 rdre insir/de Pi 1Amiunicales pour toute l'anliée, éga-l- nieain. Saint Charles lBoroimtet' v
meut eOi triple; tous les mystères puisait les i nstructions qu-il fisait

7 )CIlX volImes ill-S. -- rfiX.. . ... sansexeptions ;inestationCoiIlùe a son peuople. Saint François de Sales
pour l'Octave du Saint -Saereut, roulan que " renade tout entier iit
des Planég'riques pour les fhtes de le'.wcoiid brcviaire du pr(11 re" com-
la Sainte Vierge. pour le comiitiliun me le livre le plis utile pour la pré-

DIVISION DE L'OUVRAG E.-Tome ier Le Temps de l'Avent. des Martyrs. des Vierges. des Confs- dication en même lemps que le mii-

-Le Temps de NoëL--Tome Il: Le Temps de l'Epiphanie.--- seurs et des principaux Saints.- leur guide dans la vie spirituelle.

Tome Ill1: Le Temps de la Septuagésime.-Le Temps du LEeriture Sainte s'y trouve constant- Le pap' IregoIre XIl disait <lie,
Carême.-Tome IV : Le Temps de eI>a(us.-Tones V. VI et Ment llomïuet avec ui att d.tutant par ses écrits, le P. le (renade avait

V II: Le Temps de la Pentecôte. plus adirable qi il lie ' sy fit pas Oper d( eplus grands nrach-s <pn.
sentir. Les plus beaux passag'e's des'il eut rendu la vio aux morts et la
P<ères, et parfois les plus heureuises vute (les aveugle.

Tnéininisceni'es des auteuirs prolmes, ' Ces sermns, nous écrivait le
IVOnS soumlis cet ovr1ag jo«nt été << lau miistri '' de la parol' dIl" donnent à ces discours etne t rce et savant et pieux M. Caval. ancien su-
unanimies à lui donnuer leurs snira- Dieu ds rihliesses inest ima bles, quî'il cette énergie que la vraie scieei'e petut périeur général de Sa nt-Sulpi,
ses les plus éloieux. Plus de viien t- le pourrait tr'ouvqerq dansune Seulecommuniquer aux inspirations rout trés utiles à nosjeunsl s -

inq évêèques d'Espagne etdi'éri- biblilothède consaidrbl e ver nîème du eni. Des trails histori- iques. Ils y trou veronut dvs mît e-
qu' ont ap10uv< ýet ron dbacou<p)(de.travail¯ Enrésuml.iéî ques habilement choisis, sateimlent rieaux précieux dont il dép'endra d'eux
chaleureusemhnt à leur clergó la t r- noupensons que M. d'lLaleie a ménagés, v délassent les (le, sais dei tire piofit. I yva d la doctrine
duction espanol (Ie lnus venos lai ne (uv're impotanlite. .preciuse jamais les détourner le l'objet qui et une bonine doctrie, ce qui v:ut
de publier deLe So,,nue du Prédira- pour b cI-r''é et digie dtl umellur doit les captiver. encore mieux qte des discours ache-
leur. Parmi lesm ilanmbruuses appro- uel . Par c qu'on vien t de lire on voit vés, pour les hlmniu's qui lie divn
bationts que nous avons recues, nous X Yguliez atraer, miur lEli- (luec ces , Senns solnt très coiplets et désirer (lie des secours et inuIt des
nous bornons. faute de p1a1, 1 repro- teur, lassurance de nies sentiments quant au nombre et quani à la na- sermonsi a copier simleent
duire 'ci-ilprès celles de NN. S. les respectueux et dév'uiiés. tière. Il ot( valu à leur auteur le
Evêquers dle 3laurienne et de l 'amnuiers.

E'êehé de Saint-Jean dle
NIaurienne

"< 3Ionsieur l'Edit'ur.

Ce quo j'ai lu d L', Scmmc (lu.
Prédicateur,. par' M. d'Han i erire. m'a
démuontr 'que ctouvrage 'st exc'l-

lent. N'ayant pas oi le teî-s di'en
fairtt un examen al)prof*ondi, j·a i con-
fié ce soin à trois prétres, (isont
unanimes à vanter le grand iiilt e

do l'ouvrage. Je suis heureux de
vous donner un résmé du rapport
qu' ils um'*ount adressé i ce sujet : 1

L'ouvrage îie ment pas il son

titr-: c'est vraiment la Somme du
prédicatur poutr tott le cours de
l'année chrétirnnte. Le lond. abolni.
dant et d'une doctrinle sure. s-nri -

chit encore. ' chaque page., de cita-
tions empntes aux maitres les

plus autorisés, où le docteur est lien-
roux de trouver réunîies la profondeur
ds vules, l'élrvat ion de' ýs pensés et
la noblesse des sentiments. Saints
Pèr'es. commn(tateurs.historieis.apo-
logîies.mynstiq 1ues,t héologiens, Iitur-
gistes, orateurs, toits ceux qui. dans
fe couint des siclîes, ont bien écrit
de Dieu et des choses- de Dieu. sount

°s à cotntributonpar't°eu et
viennent répandre sur le sujet traité

la lumière de leur science et la cia-
leur de leur sainteté. Personne nl'est
rublié: les mrodeniies ont la parole
comme les anciens. La tradition en-
tière est là, apportant au saint Evai-
gile son majesteux et irrécusable
ténoirnaie. Parf'ois s'y ajoutent les
aveux que la vérité a arrachés aux
ennemis du Christianisme.

Mii-:., éi/Jue dle Mfaurienne.''

Approba fion de Sa Gr.anumltar
3Mgr l'Evêqulie de #P«amier-s

" Monsietr, - .i'ai parcouiru NVIc
un vif intérêt lu's voluiile le la
Sonn e du Predicateur <te voiis avez
bien voulu mnaulresser : et. sur phu-
sieurs des sujets qupi y sont traités,
fai fait une ettde spéciale eit oute
pratiqtiue au point lde vue le la pré- j
dicatioi. M. d'îlanteriVe, a ài el pas
douter , a at teim le but qu'il s'était'
proposé, de i·tttre a la disposition
des pridicateurs, absorbés par lesi
travaux dit saint ministère, uit plis
sait moyen d préparation. L'à-pro-! 7 volu
pos et la variete des sujets pour cha-
que dimanche, la sûreté de la doc-
trine, l'abondantce des matériaux, la
part très large laissée au gnie per-
sonnel du prédicateur font de chacumn Iomnélies'
de ces vigoureux came'as ule étude d
savant' et complète, il laq elle il
satlit d'ajouter, pour eni tirer une
<uvrle o ngmiale et l* otionde. ' Ilhti·t Saint
et le style. kl'orateur. 8Marie.-En o lrant au clergé. a iet te épo-I
que de l utt''s iteessantes, uit fonds
si lbienipré-pa r' et d'ile lijhessc ijute-
piisable, Vous t'endv"i miin s0ltid J- L
vice au ministère de la parole sacrée
Jà vous eu l icite. et, nl b'ism. SES £
votre oeuvre. je lui souhait e le lploiti \lalnges
succès doit elle 'sit digne. , ales(qi

" Veuillez agreer, mtoisieurl, ex-
pression de mon respectutuxt dé voule-
ment enl N.-S. J-C.

PIE2Rß-EUGNE,.,
eé'/u1 e de Pnes

.2 vol. in -l

COUS

UCTIONS POPUL AIRES
PAR

3. L .ABBÉB L OB R Y,
Curé de Vauchassis

Oucrage approucé par M Cort,! (le. lvque de 'rols

mnLcS il-12. -Prix - <.25*

CES SEPIT VOLUMES CONTIENNENT :

poui' toiu; les dimnuches le l'lné.-Instrucious ur le S1//ole
es Apôtre;.--In/rvucions s'r les Commandemeuts de I)itu

et de l'Eglis.-Instructions sur le S'cemen/s.
/ructions' s'ier la Prière, sur le Paer', l'A'e Mai e/ le

Sacr'iice de la Messe--Instruions pour leUarême et le JI"; de
.liLOlion l" pour de" premièeet Commuin e/ la >im aion.

MAL SOCIAL
AUSES ET SES REMEDES
et controverses sur les princi-
estions religieuseset sociales

di temps présent

On Sarda y Salv'any

MAÇONNISME

Dil

Don Sarda y Salvany

..······ ·.............. Prix : 81.25. 1 val. ..-.2........ . ..... .1. ix : 30 cis
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]IE U 13i l-I~IEWE(1> ]NéaniniiIOis, ;moeievenVet pî'oteî jdases. amîsque lila Maux''<lo«IIt'gloi' il-- isi t )j"'I' qi ls
des excellntes disposition s ianireutml'avilit,'e pam mlit, 1l'eu solitî'rraii m' prte :;*IIX (,im'i'x 1 1., -. 1i lli., tous lu's

Du isn égard le ~~iiilfI parissiemi,ipour'; à t-ire eIlipIoy'e. Saillmis l i'ti(ont-ils .l iflit ii mîiml, tous,
etecInI(i aut;îouir Celle le ligne de son! Qultiqmes Inuis almies wt i'Vioiii'i iis 'cviptil iiLlicuré'îe e ii'

PROPACATEUR DES BONS LIVRES adolahie Maii'e. miraii\.nlit tivite ii';iiiiiiiit'Arl.i'os 'su llait
*Ai<iès avoir travaillé s ii t ,m trégna~it jar'îitles ltlirtii' L iii'i5 Iel, ls 'Iluis 1>il)iigiq'ii\ ttset.i :. e

NO ai salut.(les cor'ps, elle travaille imn l osu'îim n îie u'lmimreiioim' iti lmo.

l i irtrico' cliii' dev in pt ;l 'î~vev'ait monti dosM artlyr'ivs, le, .Aini mi1siîtla \*1'1 ge . i t- (lit
-Rlien ie lii coûte. qumanîd il s'agîtitluoses ume v, -il Pet sc. fi iirv'ii pouir miii'îî',ie' a' ii col-. i oI
t le dêioumîîem'ses cmipulriotes duc .îit C ub iîs bu lî Im janms do' C mîtîliamuni Vî It1011,Ili 'îuitalouîi îl'm'\iiXîm ilîîî','eort.E II l t' s Idoles ei de les attam'lie i t an lm'. <uvrimis LidIo ie trai'.vaillanit sousis t1ii îpp i. f ii (loti> dos îilîm l i'. tB ATM clo eJsoadLAsyu rn s ordires Ihlic.t oi-tiri mifls liîîîilv-de la PLlM

i. 'ibrass'imt la îrelîoig i ii divinî ;mi 1- SOMâîîh i l.- l'î I 1lagnîâii' îîlii' ;m1: b nda sI'm n eDE LAFRANCEI i les bapti't;!'s suit iis 'une* dîliliii, lai im ' avitifaitIbt l., it ti Lutli's, un
l"oilm' I', Paiisiemîs, lo sireux d(I l îvellir îiî s (I t' lii,' .ziîlt' iilu oll'ýil.lm'ilim' 1<11 v'iii t îii 'î-i i îm imm111t0111-', îimîîisi 'IPAR bleu mis'icieNdan o Dieui&sG n vie vieiet pro r dsn in ns''îm' LI' ilIii i 1:1.iece i ioiuix e I I.n- s i îi i lite, le saiuit éit

Nantersre.e en saidaisriv'poi\tiosesqul (animintd'avanc-ilprluiniiiulsoli\trraiii l ii:lsp(Ilrèteé
L'ABU PE{IGAUD, t reso ain i lpie sepla sari n r lE lîse ei'o npli oyla peei.l* il'eiti'im'iîi im lio. liii-iis5. lli'e.I-111 do sa Co

Ae ptire a voi eravile Pa i ll icarem911 nt1regn i p r i le vn-li flt c antu-rs de ilv...1 o a vire

DUuDIOCÈSEsDEalLNt desonorptet ei le rainslle non c î l io lii l'ilm
afi ' ifielLr doms temijles ini ile., sai Cmîî 'iimtî mli'1'1.tiii i ssi'î i t 1101,l(ii 1 loitit (10vrai Dieu e dus ins ntr i mbides a mî.s. la ii ouim'-(f iiit iîîailir'sr mlis ju diev.
vie r a c'tric ne coll utei ard i dsre. · iv e a n imî n t ie- lueîe deoiii. (,)I l i :'le, S01110 :militio était

CHAPITRE i111 seinide lii m r ait gu;udil jo 'qi îîho ,s i r stil . ' iàpair' Il ona Jt - duuPta i ilpour, I us lmli tht-roacîrm',
tem uple matiesl, mi paltioeit ju u'aix l its''- s h it alit t's (i 'tlliaulu t'il par tt.l 11'tisii' Iil- omins

I.suigc t tq ai e e ia I>a r~ ie s la gli'e LIe soin momi. (ft il ui' imême ' aiFvmmi l ''r;îi- . <lit' l i .o:Il'ill < III a'I:illIlI I I ' -1t lai ie, la
Au o d-oLest dm la Vill aseh resse l usfvr i nis dlie ',uIissa rvailla!t s ul Ii Iti m-:timir,

. La villele Lutèce. - if. iianc le nwiè cul t del 'aisu es hi u ssil, et gran i ordrles.m m'lle[ianei.'susà Ni
et LI Nitutr -'bs.selSetItr#nivPs et ;il- o s d'épie t b r ol d llve (i t l- a lS i i es l-leti ii. lil l e tl

LitudielvantAila. - I V. Covis so,-,ls le ;som ettaitero n m e ai ga d'n e vrh i ,a i
murs (le V.Geneviève iu camj l s de icha iples du peL i tvl G'(len eu du r, rl.i ari LIII.I
I'nu- Vi Gmnîevmu 'uiiLc villeam- C"L CW mu cetteer e. Cm itag Il le I i loiti> 11iil 'i , ;I\ il Isi .il i ; e:<ll.mée.-VII[,it ex-voto à Niiiiiintrtr'.-Vil*iîI.premiet apôti e dles i alesl, i)eoiiso ' i u'o- osu r i la pil imr lSu' dt enirmtit faviLa l>ýtronnmt ie l> ris. -tX . ltai oim i 'm ovii e it , Subiîlg' . eim 'm ' li ' \;i is i, 'lelvc m. piaignieî lm in i q . '' • %11. \ .1 'e

timulles des éc msdI'ClE oD eva OU LiiS cel i oes tn e ' e de t'ill so d.lmimll

(sifle) re L piété popiulaire lavait, parlla mim' la ville 'y Plî'aniiI ai! vl-I ;11
silir, sîurno smmmée le montilies i iiîc'lit: 'Or,.parml ltile 1t1tim I ' ii' ii. II Ii

Qtunt aux emibarcatrions,elles contié esigîation uiî i nse mc îs.lpossédé., indi ltii. Oni mimmuit' ii i a ' i luir. ' qu

nuuii'nt à r'emonter' tra qillemîent le <fi]'a n îîsj r sls e11 (le v.ÎoiI<<m.iorg-î'îg ' r '<P li iî devantîmt 'l,>iîmI'l , îm1t11,îIiii - l t I n isti
comantiî t m port d'OÙ elles aieiit /r.idédLi i x mI'i 'us. lils mii ilis 'mmiu m i ll- ,- 11 i :111 i ollii it ':1 to111s

imamie PL OÙielles etinm'eiîùiappormterila I enevUm>ves'y ivntîd;iit fhiqmueim'uii'ii. sitmis lioi'iblîîs a vt-ii' loois m\01Nii 91-<t Iti tiî'' 'I kll i
vieâ à cette lpopulatiomn que déi-itnîit1i iliu dlitveit'er le lieu t"nouîi (les somf if-lut fiiie(Ix (daims leurs emîmtiS îilm'î':sI 1 - i mîiiîit' dtloît t. -1.I,,. )S

err'iblemn t la mort.francesetme la mort précieuise ie mes il''su, ; ' li i' i ii dmît' i. ll l-,li t's 's l' ri e 1i n , i i . i . it
ImpossibiL'd dirime avec quel euî- I> lanis la foi,.i lla R t'it.m ît on ,e imiî'I'iii.pli- h' t'u lu iitîi' uit ,s -i 'tî 1 .ivi c u
i liomsiasile joie etle tco inisîsSancee C'était sou pèlmu imî''i' fVOî'i lan dueml&iî'tiaIcotmiuît t'iras-es p r l I '-s fi lîiimtîîT v ' lli d ,-d l u 1

Lilîéce accueillit sa co rageuise vierge. Elle'aimait surtou t à suivre le sentier, ue piiiscutime ilivisilmlm'. Il sor't iurii tl s; :lii o te cu il-iti .llit'm.
Geniviève présidla e îe , lime le saint Apôcie avwit suivi lorsquie,,iOitrimi' ialm'taiml'if iue il'-groli' .iidim f;'lmiit' i'r t is it :.imi i

fumir, larépartiIio dessecour'sles' s p avoirreçu' eou pfin'lde'ha.i (le pin ai s Il:a si ;o i
mi Ige uts. Devat le ilépIoieinieiii de 'l CIhe diubourmreauu, il raimassa sa tête taiau- 0 irlimait lis do uns ll i1s. 11:1ila titi criii('t il la ii vr:,i.
ui.le fléaui rectula époiuvamtéelelat villese liée, litporta au mi ilieu'de <le la pae a p. rm ietm auvoe'emmssOs'uii, mi h 'i * a ies l' ils ir i'gions ! il-

repr'it â espér'em' des jotur'sm eilleuirs. Les rlîe depuiîs S'îinu îii, et la Iissa iluts !ioileli':Ils oî;ll o a t iatmi t .lil mîtuis
'lUi sétMientGers de Imi' hi'omie choi' entré, les maiuns d'unie pietuse femi> 'a ist icii mvntélleduli'e pmt,.ilsp oulm viet'll i u 'lus ''

e. les païenls mepouvaient qu'admit' i me qui Dt bilai', à lvim iim ime, mine taî'lmfranuesâl b it 'i liaii i g m' n ' ft,1ai
slesec' d em' ' tm 'esiiopchapelll-ustiquede euilages. I;'M ' i'ii c li'im i',i avoir lut stilmi l' ii' jit i s

quii stisiLtailtant de gé u'sité et île dé- 'mpa-t , e memii beaux lm'îîf'î'nei' MUNîblp' un: s e<-l imist.i à ms î î.'I a1.l i'm 'iiii
votiemenmt. joint, ( im'i vet L' Cou tqîil!le peuJJple, ci i'steti't I fite 'lo)ii ss smIJIIi iujourl iniiun ltimh' li itd ds

' u eai p 's elle sut' litmnitagnie v lionis. l'aiisim 'tltb-l. l s o i irhlu- dli b'
uM lé"uée tonts ceux mlui i 'sr'tt lui pirêter! (îQueîlqueis instnits aîli'm'. I', iMauivaist tlion mlm,'

le se'omsdemmie e s bris. ' ' îit'îit 'fîich i des corpls li;I>'ai slui m ' onvi 'u s dJ'as s 'CO-
)éIu, utn grand nomibre' louilum'm, '< ' lt'mimt illait ' ux leimi <n ,010 um, .ils nIuh ld- nil: vitreu xSauvée (le la fam ine. iL utèce allait dlo tL la pl upa t l ii doivent lu sauti e l''t ii i'i '' Q le. i, is l d u l -ie c'oiipim ' il , sI.u i r t'' le. lii s;ilt d r 'o ' d ui t

égJaiemenit se voit' élit'iée des oi u il's ,soni t sumh; c lanli tieilbrûla. tI lidl-, 'mli l yma i , isi ii5li 'o is' M rl i'lit\laiit h.ur ii.
ticPlTR.Ee-II.siu ( e ie le enr u 'ran jour n 'os ll z-le t lAi mid tdonei r ;io -s l I a î l's di oi" <o Iblidch."'t-t 'l-s,

Clovis append que la Ville est ri et m pli e i e, ré tera, illi'uslt'qui' s oigull i sie r t ; lir. :l rini r p ii l ii n 1 lu 'n l'usi.
taillée etqt'el lep 'tlougt m n eAe, l vitfaireavor -te l'ente'h ise, si l'oit i l e iie i';..i ;ui le tl i niiui' ,b;mmiii lmmi ' vl

iéfic' Ltous ses efforts. Dailleîus, le Vi'nt â bout (le li t esi l aci:nm'a'u l lti 1ntinuin''. mou nuer éi t i ig lmmllî'u' d- -. îulse'i'im 's
mois des Gîa m sVents v(No embre o Ce n'ts t pas m mousmdille, e' t dIois !:ii h bilr'd ,li.d'ingeia lii-
piochait, an onçatil hi ve-. Il fullat l le s clmetiève voulaitu p le u i battn1 d hr ul l'iliidoit 'do'rncso-ger à G etoun e- av Soissos, si -cu i, m ais bie in temole uI l miom liait il 'u, otei n d'ltilmtt.i l vi 1.e i1.1 l u

m' e - i u n e exv to ait pas S'expose . or, il-. r 'r avait de l mu i e', l u itila ot')sa ; l.'Mih Iil-.r lo u oinst d î ll

L a r one dq e le is--lh 1RaiIle(lonia.s a1 rovi- a llen-l q 'i

à êire d choppde in' les im as L ace lieu-sg t (ea s i o s ; mar reiue oN page b g<lme (b us l rnla.l''!- u lul -,le î 11111.a memr' s - iiiI ''s Pt ui -
mi e dQypé it sads abisis et saes vi sees, 'ytio uvait, oivanre nust if u St l-e . - rii t . 'h p r . hrmis;lui.i..ldi viii, li

i sin (Pui e (ségion qt'ell rait com. a inécestaipiespulaico str ct oi pr o :')iiiiim' mliila i y ilt rnipu' r s'I .'-so''i un i i -d
lsteiit srmtedévastée, et domtla camditalesjénatyr : u iiu lt foi, sindietr u;t t uzi-alui femait si obstiner tnquises eints. *Que fie, dansctte estuéîité 'licu'i 'ti mt luq' nos-oursioustl omIe>m'nw',a rri l .t amu

Uto assaut désespérté estHlle- é aisHlc ' enui ls ténè''s:iiI si lai toulor- ,.,- i m ioo o u u'
rs e a t ssi i fue ctl eux vient i aespo l . levierge dtSigmye i'te e di'nmnt, hi'sh Iornb le a sut-ce ;m'eus lul'x m- li·r - um n e l

Le lendemtto , les Pariiens ipp ei i g a s deva it cet obstacle n de q s t- t o i'es(rli stngd is lîusrbi('ts i njertil vu' mIs l lr .. '-cité l uî'u'
e 'utilem en l'e m ortemi a levérleasinge et a i s daposinoui à rt re le se d l s e d psa u ;b- r ho blim l ma ( lé lt oa . lr ue:SI lS1 rinq-5i l iv l-i

Imjp liloiule lerirs orsdpaoits.Diu Elleprie. sui ie de cp-t ssu'de t eiigs etee l: sr l' b- i remi u mm u r

lhousasme<le oie t dereco naissnce 'état so polrinae faori. avé bi snctuiracmme errases prin, Chrisittuot ,u.bi.
Une gacueli a co r es rg.llleaairs rtutaeta relesetlratepussut m isbl. l ora . eu lul s. 'asc; endac nt le. l

Genevgi-amie p a elless e ,late nits la 'opléiqut poe alit sue q ae le oie v la Cité m' a l tili'e o ou il' uth1- ' is ;a ''i,:virîe b us uitrvilleu a réttant souffet. Ceux ti s lu- portvoirai Eu même e ps, le îlhiq-ui si dbhin i'P egm lm ctp d le eu i, etlu -ge u Natitentsi. ea n u le dléauoeîe ta gu a- e " u bo u rieasPenduil ls a forêt voisie r4 L.it de l imnsi luit' ankq ' iln ' mn 'ul ulu. i (Il
r le lamiuiec psiveit com meIt La éioi- où ch il, la i' portau Sm ileude ils plamse'p u se t '' i' oss'hmentts utt iil e , ita noi" mi, ' ri - ts

re rtàùs erd sjo rieilus.L s p le urde M s eaint-Den is et bsia , u> ts . .11. od si l- 'lt1110e\:i is •il estrenforts d · r-an t e- éli

hr'iusà aie nm ler N me e leur proe li. sho, e t role -mns ld es mat-es'h'pI'ue mu.La i t o piiuviane dle eii iu irpe- ' fli m !eIti po u iem obuvrir'a ssroi
etl e pa tUden la popiationt ' otitr me- outi ils ot b i n i lA 'n iit b esoin une . t fuxii'i's I m- mfr. ii'; ;qupl .r l qui h l n [se res'Itui-a, iou ru flm-

ti( le s'empresse lsurt s pa rai i oie l a pll ti q etulelag les.ii i Ggagîut, le f ilu' ve . .l u érid lin l-ment dt a'ui b F u biice u i r..purf .félicite aiet. le gla bé i r C'sit d scette . dé pigi M. eu- n miis preierstpôax b'ndr ! es ' u b.a uîIdole'min's't; la n s, 1 , m l a rm 'i--u %ii
mémoable t consta.cele c Ou -iouir des e ui esv l'e c au u ,de ie e ' e 'tl<i it I s it, i' td h esiiiî l s' pplitei ' i l) 'i l' ;i'tt u uu-r î p i :. "

toyensrd'aloi-sli àil eM'etude'ai ap el' àeeut-r a bmontagmemve - ont .P i .-Zt l ls ou -i.d l p

et (le s~lto s'equi duesirx, lbudîeur tr Quelq'I'~ut's li' iiu i t apriios. sm uasy uclm

titregeiecmoure ses io ictoypns (le la.pouie s des bmras.'t a u pe sa es p[(ri ii's s n i d s os de"ps- ilm '
v.eniD ,ndevaiegtrdtnore si jalo'xouvrierssi leumtvil (sipélid même que les do .- mrcvril t ux l ri P i e , ,i l .r
se auvér:le de aamin e Lu e ai!l) don)tpes y furent touiovéesto utoe laO - tniir lesîm a 'u 'uit d 'i - la 'vi ( h i n e,, 'e-s;".u el'. · · i r ' '

iées pout- lns'uge auquel l s étaie t S i PrelDil;t' uittli ou' l' s lusditôl, , rtat
.rute.ef h ; l'ttai a i toix,e rfin d ut*it r

(1oLes Parisiens, n elt, n'one pas oublié buu'e dusiiclletslrs ntleduts dieullatpqu SiiMirs.hmôme parmi l'efervescetc île temps nroubls où turs fd Paris CS et ecIgrae selui'n n - iuîe l t '-e ioi drie s
df0er tus les eorxtms. 'ameilleursl an cviPUn àbt dela'surumg."tr's mmce hui

cres du ve sice. G nrtsoici (c que nous lisons vembrie-apailtené. obttt'aitsmoint Im ico''
c lesfeuilles publiq es à lai late fienovembre

1888: l'alî'Il' civitaldu Latt-mutal I aiilté -se -,i't"OmiItui tà. 1~c
"n mgrl'r revèqtou it.!Pîrn s a procédé hierssons, si u s i tra empir A ' partir ti' lt pu l'a Ii ugl ii- e ilui

la bénédictio n soe nel pale la nstatue , au sainte ri erèt; atlu aîl'cin r il,-u -lide qvi.- '
G iu e, d s éi asI Qi u e sa svivurs s 'a- tr'i ua four rt iea . 'ris. uincl ici à 'ute ml i-auellai est u proguit le la sous arip tio o rxpo mu-riure x n es a la oste u cuni iuion, et Iarse l'u i itug ioiu'-

lticentdes te, ie image <Je marbre li ri d
naereprésen e la sainequi d'une main relous- " Patronne pa l t b Paris, ronsmrtez.sui la:fima3 uiz- Bieuiavnt G nive de Nanit 'vi , h'se A grala dl'ie abite de son manteau ls y la pais, metz u ell e rs enem Ci" e a c tist eésu idava-il pas en oyé lit



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

UN SPIEDIE PESîN POR EfANT1 ETAI l ît fi
BOITES ANCHOR "

BLOCS de PIERRE à BATIR
PIERRE REELLE, EN TROIS COULEURS

Le meilleur jeu de p-atience, permettant de conistruire en petit:

Châteaux, Palais, ÉUlises, Forteresses, Ponts, Rues, Tours, Phares,

et édifices de toutes sortes, distraction ingénieuse pour tous les âges.

Prix depuis 75 cts a $15.00 chaque Boite
Des catalogues descriptis soat envoyésd raco,sur demande adressée à

CADIEUX & DEROME
Dépôt général pour le Canada

1G08 l\Totre-Darne, a ~1tintreal

TEMOIGNAGES SUR LE JEU DES BOITES "ANCHOR"
adressés aux Fabricants F. Ad. Richter & Cie à Rotterdan, Londres et New- York.

Les journaux d'Europe et d'Amérique font les plus grands élogesi " Aucun jeu, dit un citoyen de Brooklyn, n'a jamais donné autant
des Boites Anchor, non seulement comme amusement pour les de plaisir à mon enfant que vos pierres à bâtir.
enfants mais aussi comme distraction et délassement pour les grandes
ernfitts. C'est presque fortuitement, dit un journaliste de Buffalo, que
personnes'.j'ai eu, à Noël dernier, une de vos boîtes " ANCiioR ", je puis vous as-

Le docteur William P. Richardson, médecin à Boston, affirme que surer que mes enfants et tous ceux qui l'

ses jeunes malades y ont trouvé une gran:le source d'amusement, et que je me propose, de commander plusiei
qu'au milieu des ennuis des longues convalescences, les grandes per- prochaines fêtes de Noël."
sonnes ont puisé, dans l'usage des grandes boîtes, les plus heureuses et Nous pourrions multiplier ces ci
les plus salutaires distractions. divers Etats de l'Union Américaine,

M. Richard Townley, lieutenant de marine aux Etats-Unis, déclare Hollande, de l'Allemagne, de l'Autri

qu'en manipulant les BoITEs ANCIIoR numéros 7 et 7A, il s'est senti Danemark et de la Suède; ces témoignag
(lecoîmu-nietMeU ère defailles, mais encore

atteint d'une vraie fièvre de construction ; le même goût s'est commu- ment des pères de fi

niqué à un bon nombre de ses amis, à mesure qu'ils ont vu cette titutions ou établissements d'éducation.

délicieuse distraction. . B.-De $2.00 à $5.00 on peut se

ont vue en ont été si satisfaits,
irs boites plus grandes pour les

ations favorables, venant de
dle la Grande-Bretagnîe, de la
che-Hongrie, de la Suisse, du
Ces flatteurs viennent non seule-
d'instituteurs et de chefs d'ins

procurer unofort jdie boite.

C. B. LANCTOTI
1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

HUILE D'OLIVE'l
Pourlessanctuaires

VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeu Monseigneur

de Montréal.

MÉRINOS

ET

SOUTANES
SUR

COMMANDE.

HUIL

IR

LI

E

importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampe

E POUR TABLE

A U BES

IFIgAOIREO
LAVABOS

ET

INCERIE
POUR

G L 1SE.

s, Encensoirs,

Bénitiers, Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèvrerie, Fleurs artilicielles, Lustres à cristaux

Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieusesen plâtre et cirton-pierre,Décoration d'église, Vitraux, Chemins

de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie,Chasublerie.

Spécialité DRAPEAUX, BANNIÈRES, INSIGNES, Etc.

-REIO D

AL. L. C. ME R R LL
Importateur de

TAPIS

Velours- Bruxelles-Tapisserie

Imperial-Feutre- kattings
P3tELA UTS

Anglais et Linoleums &c. &o

1670, RUE NOTRE DAME
(Près de l'église Notre-Dame)

MONTREAL

RUE BLEU RY PEINTRES SUR VERRES
MOTTr E.A.. 1-Qui-. POUR LES

FORT COVINGTON. N. Y. VITRAUX D'EGLISES
P. 0. Box No. 1.

Le vis-aux, Tableaux et Personnages sont narautis valoir eeux qui sont Importés

T6moiwnage avec nermission de son Eminence le.Cardinal E. A. Taschereau.
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